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A TOUS NOS LECTEURS

Le MONDE ILLA SPRL réserve à ses loeteurs
mêmes l'escompte où la commission que Vau-
:res journaux paient à des aveuts de cireu-
lation,

Fons les anois, il fait Ja distribution ri
truite, parmi ses clients, du auontant ainsi
cconomi-e, Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, repartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94: seit, SG de
une piastre chacune, ot puis un des divers prix
suivants : 52, 53, 5455, S10, <15, S25 et <0,
Nous constituons par la, comme les zéla-

teurs du MONDE FLLOSTRE, tous nos lecteurs,
et pour € raliscr les chances tous sont mois sur
le mène pied de rivalité : est le sort qui de-
cide entreux.

fee tire se fait le ler samedi de chaque
ulois, par trois personnes choisies par Fis
sembdew.

Aucune prime ne sera pavée après les 30
jours qui suis rout chatque tirage.

A TOUS !
 

Non aituables lectrices, nos chers lecteurs s'intéres-

sent <randenent -— et avec raisoin — à tout ce qui

peut jeter de l'éclat, ramenerde la gloire, sur ceux qui
fonderent notre Canada.

De grandes fêtes ont cu Heu en France, & Saint -

Malo, en l'honneur de Jacques Cartier, le décoivrens

de notre beau pays. Notre prochain numéro sern un

numéro souvenir, contenant des vues de la ville du

grand navigateur, de sa maison © nous aurons mème

un fac-similé de son écriture. Qui ne voudrait avoiret

garder religicusement ces souvenirs chers aux ceurs

aime en sa honne ville, ca tout sou diocèse .

etre signée
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=  
Le 5 de ce mers avaît lieu Ia vemise du Polio a

notre révérendissune archevèque, SG. Mer Heuchési.

La vaste culise Notre Dane était trop petite pour cor

teur ba foule accourne se quesser autour de sou pre-
tuier Pasteur.

Ouse archeveques et évèques, prunui lesquels Myr
Corearchevéque de New Vork, avaient tenu à

hemorer Tour frere eu épuscopat ;plus de citg cents

prétres emplissaient le chœur ; notre lieutenant-
gouverneur, Phon M. Jettéet madame : l'ion. premier

uitistre dela province, M. Marchand ; l'armée, toute
Le mungestrature, assistaient où étaient veprésentés à
vette cinouvante cérémonie.

Mer Bracliést à vu, uue fois de plus, combien il est

op est

henteux do pouvoir constater cette respectuctise alee
tion,

La guerre hispano-américamne est finie, Le pren vu

elle le sera peut ètre (lo protocole, du

molles) quand paraîtront ces lignes,

Dieu en soit loué !

Mais a pene a ton laissé échapper un soupir de
satisfaction, (rion se repreu La craindre.

Eu ettet. lon de s'apaiser, les bruits de querre qui
couratent 1 larope an délmt de la guerre hispano-
américaine, repreunent aved plus d'intensité que
Jamais, Et ce sont toujours ces viluins Chitzois la cause
premiere de tout ce remue ménage ‘

La Russie joue l'Ancleterre, Et bas, et la roule
comtue Jamais Juifou Anslais n’a été roulé ; lu France
obtient des concessions qui fout hondir ce quon
appelle Je ne sais pourquoi le lévperd d'Auvle-
terre.

Le t'equerd 1. sous le rapport de lu ruse, de l'as-
tuce, de la félonie, soit : minis pas autrement.

Side guerre générale se déclarait en Europe, notre
Canada ne scrat pus foreé de fournir des troupes à
In... helle-tnère, pour combattre notre tncre-patrie /..

A propos de guerre, nous donnons en ce numéro le
portrat du général N. Miles, actuellement vainqueur

 

en l'ile de Porto-Itice, (A quoi bon s'escrimer à cher-
cher une autre orthographe à ce nom { Parce qu’il est
admis, partout hors l'Espagne, d'écrire Porto 2. C'est
aussi ridicule que UV Angleterre prenant le thermometre
Farenheit, un Allemand ! pour ue pas prendrele cen-
Ugrade, seul rationnel ; où gaurdant ses. longs pieds,
pour nie pas se sersir du mêtre LL)

Un plebiscite bonheur © On va pouveruel }
tous voter | Hammes, femmes, enfants, chiens, chats,

tout ce qui eat animal domestique... ou maitre, va
voter,

Voter sur quoi !

El! sur la probibition.

La prohibition |... Qu'est-ce que cette… blague-
a

des vias Canadiens ta

Nous verrous aussi, en ce mème pumére, le portrait

de Mlle Victoria Cartier, notre artiste que tout Paris

vient d'acclamer : elle est descendante de l’'illustre

yracieuseté que

+Comment, malheureux !

lu défense de boire, peut-être mênte de l'eau : enr ta

une blague ! Mais c'est

demande à laquelle vous devez répondre ‘oui "ou

Conon,” est celle et :
navigateur et c’est a sa notre

Moxbe ILLUSTRÉ doit les beaux souvenirs qu'il va êtes vous en faveur de la passation d'une loi défen-
dant importation. la fabrication où la vente des
spiritueux, ving, hicres, cidres, et toute boisson
alcontique employée comme breuvage /

publier.

Ce mème uuméro contiendra une superbe nouvelle

de notre conteur inimitable, M. Louis Fréchette ; un

épisode de IX57 trés bien raconté pur au de nos jeunes
avocats d'avenir. On le voit, ce sern un vrai régal,

autant pour les gens qui ne savent lire que des mages,

suivant la noble eapression de l'huileux écrivain du

coin, que pour les lecteurs ordinaires et extraur-
dinaires du MONDE ILLUSTRÉ,

Passation: est hien français, lorsqu'il s'agit d'acte
notarié.

Avant de voter, je vote donc que cetto question soit
tuodifiée, pour l’euphonie, et qu'il soit imprimé :
“da passation. défendantl'importation, In fabri-

cation, la entation...”

Ce serait bien plus joti !

Mais voter qu'on ne hoir plus do vin, plas do bere

plus de cidre, et mite, supréme dénentation (pour

démence) * qu’on nepourra plus en faire l'inportation,

ni da fabrication, ni lu ventation ‘

Devient ou fou 2 Quel est l'inbécile, l'idiot, qa.

jrusse notre vouvernement à faire une telle ple

citation ¢

HE faudrait vraîioent se laisser dominer par © on

ridicules dominés, pleuruicleaut aupres de nos gousse

Watts pour que lon ne veue plus, qu'en ue bone

plus, qu'on ue respire plus le dimanche ct ruême des le

samedi après mid (voy ez vous, que ce ne sont gue de

Juifs, tous con clevavimen mas eux, ces pruses, ve

Veitueux, ces Hnpeceahles, vous les voyoz rouler tvres

morts sous leurs tables plus sonvent que le ditemnelr

Ne Pius bore de 061, de bière, de cidre, Jraree que

ce sont des boissons alvin ss!

Faut il être hète !

Nilo vin est une boisson alcoolique, c'est quand it

eu le malheur de passer peer l'Angleterre * Ce n'est un

WVstére pour personne que l'ehontée Albion falsitie

TOUTce cui passe chez elles Le vin d'Australie, sa

propre colonie, ne trouve pus ctace. Et d'une bar
rique de ec vu, comparable au bou Brnucogue, ils en
fout trois : comme d'une barrique de vin de Bordeaux.
ils en font trois.

Hs doivent done torse cu alcool, afin de laisser L

desré voulu.

Mais traiter de lmissen alcoolique le pue qus d

raisin, de Ln pone, do houblon

Dans tous les eas, si Pon veut absolutuent que ce
seit alevolique, ju demande à ceux qui ant soulers

cette alfreuse blacue, d'abobir tout d'abord les mn

Ladies, surtout chez le pauvre, chez l'ouvrier,

Je leur demande aussi d'abolir La senf chez tous te
humains.

Mais avant tout je leur demande, eux, a ces hel
lards, éternels plearmichenrs. sur les désordres des
autres, de commencer par eux-mnemes, et de ne plus

leurs revoltantes etse livrer à fréquentes soulo

uraphies !

de demande pardon à ue. chers tecteurs d'employer
de telles expressions : il ny ena pas d'autres pour
dire ce que je veux dire.

Presque tous les pays ont essaye de tuet Vive
suerie : car c'est là le but que l'on se propose. Or, de
tous les moyeus employés, on doit recomeatre qu'un
seul est pratique, rationnel, juste Has ne s'occupe
pas, par exemple, d'empecher la fabrication, où la
mise en vente du vin, du cidre.

Mon excellent ami, Jean des Frables, rédacteur en
chef de Le Tribune, de Woonsoeket, va mous donne
ce moyen:

Oune saurait, dans le situstion actuelle, Solver a
restretnudre La fabrication de l'alcool Tas applications
de l'alcoo! dans l'industrie ne cessent de se multiplier.
elles croissent tous les jours :cinesure que son prix de
revient s'abaisse : ce serait une calsanité de durinuer
sa production. Ou demande de tous cotés de le décre
ver des charges fiscales cxucérées, desastreuses pour
l'industrie, et de ropenter ces chers 0 ecliserement si

sfrectement +1 le cononerce s'érentent reglemente di
l'aleonl destine à la consommation,

Voilà quelle est la seule et vraie solution de cette
question.

Mais demander, par plebiscite, ve que Fon demande
lat...

Venez, wes enfants, duns ce bean verger. Voyez-
vous ces centaines d'arbres chargés de fruits © Vous
savez que c'est tres Mauvais, tres dangereux, de se
donner des indigestions. Or, si l'on vous donne des
fruits, vous aurez des :ndigestions. Nous allous fane
un plébiscite : le voulez-vous /

Voici In question a laquelle vous aurez à repondre
Iites- vous en faveur du vote d’une loi défendant

de manger des ponunes, des poires, des abricots, des
nêches etc, en at mot de tout fruit pouvant donner
une indigestion ?

Voyons, mes petits chérin : serez vous aussi.
dépourvues d'esprit que les hommes des autres

  provinces, et direz-vous : OUI, parce que los gourmands
sont punis par leur gourmandise ?
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Mes freres, Votez tous comme un seul homme que

vous ue voulez pus de loi defendant... co que fern In

naude !

Votez Non, cent thie fois son!

de déteste l'ivrogne, eU je nul jurnais trompé mes

Lovres dans ees poisons : gin, rye, wliiskhy, ete.

Mais le vin, co fortifiant des travailleurs, ce restaur-

ateur des pauvres malades !

La bivre, qui, bien faite, apuise si bien la soif Is
Jus forte !

Le cidre, cette boisson de nos pures, et sois laquelle
le diable le pardonne à ces dominés le malheur,

mastisateurs de tout ce trouble

5 Normand nie serait plus Normand |!

Plate Lu?

l'aites payer deux cents, cinq Couts plastres si vous

saus Inquelle, dis-je,

«voulez, lu licence pour la vente des liqueurs fortes,

«aus lesquelles vous ue comprendrez ni le vin, ni la

rere, HE le cidre : Nous sçrons avec Vous, nous écri-

» us en Votre faveur, nous voterous à tour de bras s'il

faut.

Maïs laissez nous hoire le bon vin des Pères T'rap-

pistes, de bon vite canadien que plusieurs fout si bien,

vue en Ontario

Laissez nous boire la bivre motfensive u houtlor,

Coates c'est votre devoir ace qu'elle ne con-

tienne ni alesol, ni strychnine (poison des plus vie:
vit, ni autres saletés,

Lauissez nous déguster le bou cidre de Normandie,

cneore qu'il sorte de Le maison des Peres Trappistes

d'Oka, où qu'il vienne de notre cétebre fabricant

Canadien franenis, MF BLD fadtieur ce Lactane.

Ales done, chez cer excellent homme, commander
prelques callons de son defieieux Dheuvace

-

vous n'en

direz des nouveiles “dessus hien que son etdre serait

Vite plus fort que votre fete, sa forte fe cette tote

sas Parsenic ost unr poset terrible, cependant nous

le prenens pour les mudladtes de cour. dt le cidre, du

sens, est pas un poison, pus plus que le vin où la

here,

C'est l'exces qui est Ut poison !

lustruisez, celairez les masses © cela vad inden

que toutes les votations de prohibitions de fabrication,

d'anpottation, de ventation et de tous les mots que

vous pourrez fabraquer cn ative ‘

C n -…
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CHRONIQUE PARISIENNE

Mon chet directeur

Non, je ne suis pas mort, Bt meme ne cherelies pas

la cause de won long silence dans l'attublissement

causé par une dure maladie, car, de tua vie, encore

courte pourtant, Je ne 1ne sûls sr osteusiblement bien

porté.

 

. tenez, je Veux vous tirer d'embarras et

vous dire tout de suite pourquoi Je he vous at pas,

d'ores et déja, adressé plusieurs douzsines de corres.

poudances sur Paris, ainsi que vous t'y invitioz si

gracreugement, ti jour où deux, peut etre, avant mon
départ.

C'est que, chaque fois que Je voulais nlexécuter, je

reculais effaré par ln blancheur de la page que je vou-

Luis remplir à votre intention...
Aujourd'hui tième, je He sais trop que vous dire et

Je reste * perplexe ”, tout aussi perplexe que le due

della Volta de le Fille du Tambor Major. A tel

pent que mes minis qui se souviennent encore de Fini-
nutable Mézièreo, ne pourront que s’écrior : ** Je l'sa-
vais, mou ant : je l'savais !... "Car, qu'est-ce qui n'a

pas encore été dit sur Paris (

Tout le monde en n° parlé, tout le monde en parle

C'est peut être à eagise de cela quo vous me
demandez une

encore.

-auserie qui me force à parler de
quelque chose de battu et rebattu. Car, depuis Hugo
jusqu'à Baducker, ce compaguon fidèle de l'Anglais

classique, on a tout dit sur Paris ot sur les Parisiens.

LE MONDE ILLUSTRÉ

Mais, au fait, le Ba-docker,flil n’y à pas *que Jos Au-

ulais qui voyagent avec lui, il yo aussi... way,
Conumo question de, fuit, il y à tous ces touristes à

grande vitesse qui visitent l’aris en jutant un regard

distrait sur un édifice après «voir lu, svoc une atten-

tion concentrée, une page de leur Bu-decker.

Ces nimalles voyageurs retournent daus leur pays,

persuadés que rien ne leur à échappé daus la ville

lumière, tandis qu'à la vérité, ils ne connaissent que

leur œuide. Mais ce qu'ils le connaissent |... c'est à

L'y pas croire, ils le déclameraient sans souffleur, je

le parterais.

Ainsi, Jen ai rencontre an dermierement, à qui l’on

pourrait appliquer, sans crainte d'erreur, les réflex-

ns que je viens de faire.

Ha sillonné Paris, pédestrement, à raison de 25 à

Sowilles par jour, seul avec son Badecker, s'exta-
siant, d'une ext:

 

e toujours évale d'ailleurs, à la vue
des monuments, des édifices ou des jardins, peu

Unporte, devant lesquels, en Hisant son guide, le matin,
il s'était promis de tomber d'adusiration dans le cours
de lu journée. En sorte qu'il aura la ferme conviction
d'avoir vu l'avis et de le connaître dans les coins,

quand de fait, il ne l'aura vu qu'à vol d'oison, de gros

Dison, 81 je puis n'exprimier ainsi, parce que notre

touriste est de dimensions platét considérabtes. Ses

amis ne seront pas peu surpris de l'effet produit par

ve genre d'exercice sur sa corpulence : Un espace très

prononcé s'accuse dépit entre ses flanelles et son let.

Mais il a son programme ot ren ne peut l'en fnire

dévier, surtout quand il Va runnné pendant dix ou

douze Tonus jours de traversée Vous pensez hien qu'il

nv fullira pas jusqu'à Ledate de sen départ, inexors-
blement fixée au Djuillet.

Car, dans son itinéraire, sout naques d'une croix

vatrye tous les endroës cu il devra y avoir des Ahuni-

nations et al verra tout ela, quand anême il devrait

tuarchier sur cent nude cors parisiens.

Et le [5 juillet,

c'est le pre

fatalement, arrévocablement

vaine il quittera Paris :

 

Chalet content.” Avant vu l'armce francaise, ‘ta

Lonsehamps.”
..
*

Et naintenant, ne serait of pas demps de causer de

quelque chose diutéressant Mais voila : ce n'est pas

dans le procrattue.  V tentez vous tant que ça, Vous,

au proctangue /? Mot pus du tout

lt ee quelque chose dont aus vous parler, inté-

resserait certiarneurent nos bons amis, res jeunes litté-

rateurs de Montreal, et sans doute aussi le >“ Tout

Montréal élégant parvin jequel se comptent beaucoup

du ces Jeunes filles charmantes à qui mon excellente

amie, Françoise, reprochent autrefois de se servir un

peu trop de leurs dicticnnaires pour se confectionner

des papillotes …

H seat de mousieur de Labriolle. quej'ai rencontré

aux mercredis de M Herbette, récemtnent engngé par

l'Université Laval, de Montréal, comme professeur de

littérature.

Not chigageinent dans des conditionss'est effectue

particulièrement brillantes, car les ministères des

affaires étrangeres et de l'instruction publique ont

donne leur approbation à la nomitation de M. de

Labriolle, cette nomination prenant ainsi un caractère

semt-ofticiel. En outre, le temps que M. de Labriolle

passers an Canada lui sera compté, comme s'il demeu-

rait en France, pour son avancemnent et ss retraite.

Lu nouveau professeur est un tout jeune homme :

vingt-quatre aus æ peine, Apres son education à l’ex-

ternat de lu rue de Madrid, institution dirigée par les

Pères Jésuites, if a passé quatre aus en Sorbonne et,

it dix huit aus, il était axvégé de lettres. Ie la, il

passi à l'école des lautes études du College de France,

ou il étudia sous la direction de M. Caguat, professeur

d'épigeaphie latine. Pais il fut adutis à la fondation
Thiers, où tous les ans sont nommés par concours,

city jeunes gens, pour une période de trois ans.

La fondation Thiers est analogue à l'Ecole de Rome

et à l'Ecole d'Atlhicnes, dont on vient de célébrer le

vinquantenaire avec tant d'éclat. Ayantfait son ser-

vice ruilitaire, M. de Labriolle retourna aupres de son

maitre, M, Cagnat, qui comptait se l'attacher en pu-

 

bliant, es: collaboration avec lui, un volume scionti-

fique.

À présont, causons Un pou des cours que donnera le

nouveau professeur.

Et d'abord, trois fois par semaine, si je ne me
trompe, Un cours strictenient réservé aux étudiants

inscrits, anlogue d'ailleurs à ceux de ln Sorbonne.

Ku plus, une fois ja semaine, conférence publique

du genre du celles que MM. Brunetière et Doumie
donnérent, avec tant de succes, ces deux deniers
hivers.

wémes et seront Un complément, ute revue dans leurs

Ces conférences fornicront un tout par elles

grandes lignes, du cours de la semaine.

D'ici trois ans, M. de Labriolle aura épuisé son
sujet et terminé son engagement. Counue on le voit,

son programme est assez élaboré et la jeutiesse stu-

dieuse n'en pourra que profiter largement,

H faut féliciter l’Université Laval de la belle initia-

tive qu’elle prend de jeter les bases de cette {faculté

 

de lettres, dont le besoin était si grand au pays.
Certes, une seule claire, c'est peu. Mais c'est enorme

déjà, surtout lorsque cette chaire est confiée à untitu-

laire de la valeur de M. de Labriolle. M faat done se

réjouir d'un si beau «& tuimeticoment et espérer que
bientôt les résultats viendrout cnconrager l'Université

it poursuivre et agrandu sou «œuvre. |

"AL,

—bere

L'HON. M. ACHILLE DORION

Nous publions aujourd'hui le portrait du nouveau

juge de ln Cour de Crreuit, de Montréal © SUH ML
Achille Dorion.

(Quoique tres jennie encore, ses talents Font fait dis.

 

toque de a

pour

tinguer et tout le monde, tant du bi

luazistrature, n'a qu'une voix, parait il,
approuver le choix du ministère.

Le 23 juillet dernier, un zrand banquet lui était

offert à l'hôtel Windsor, Son Honneur le maire, M.

    
Préfontaine : fe bätounier du barreau de Montréal,

l'hou, juge M. Cleuaupazue, le secrétaire provincial M.
AW. Atwater, les hons. îuves Tait et l’urcell, hon,

M. C.-A, Guotfrion, et le député M J-A-C. Madore
étaient présents. un total de

 

Les invités formaient

vent cinquante prersouties.

tnutile de dire que le héros fut fete chaleureuse-
went ; il a dû emporter un excellent souvenir de cette

Julio soirée.
Ce sers uni quue Wnteute, et tout a lu fois bens

veillant.
—+<be ===

RECTIFICATION

 

Dermer numéro, pause 226, Ze colonte, de ligne, ol

faut : ** ont lu les lignes que vous consacrez…

Même page, de colonne, lle paragraphe, 4e ligne, tire

*.. tagubtante.….
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LA VIE AUX CHAMPS
(Voir gravure)

La rie tte champs ! Quelles susves pensées éveillent
ces quelques mots dans l'âme du celui qui a eu le
honheur de goûter ses champêtres plaisirs. Qui dira

la gaité, qui dira la joie qui germe au caur des colons
do notre beau pays, de notre cher Canada,  Poite,

peur chanter la patrie et ses douces campagnes, tu t'as
pas trop de toutes los fleurs do la poésie.

Chante le Canada, ses riantes campregnes,
Moutre-nones la candeurde ses vertes montamus :
Fais-noux même sourire ur drnour de Lucas.
O'ruon qutys béni, lu vie est en tes bras !

Le somaneil, sur ton sein, sait ranimer nos forees :

Tes Mlouves et tes lues, quelles saintes dimorves
Pour retenir iri tes fils ar noble cane!
L'exil serait-il toujours notre vainqueur !
V'oèle, éeoute-moi, chante le doux zéphire;
À l'ombre des ormeaux viens avcordertee lui.
V'ois-tue courir lé-bez ces siavres lroupenire
Qrei, tantôt sur l'herbette «1 tantôt dans lex ean,

Vont prendre levers éberts ? Vois-tre le chien Jidèle

tGourmumder les aqueaur 2... Que la hergère est belle !….
Tout près est son seiqueur el tons des tricanploents,
Conduisant peer lee mine veu gracieux enfant,
Reviendront éqayer leur modeste charnière.
Vite, prouds tes pinceau, ébauche Le clairièr

Et surtout trace aoû le ravissent tableau
De ce conple charnuant : a ba voir di pipean

J'aime d voir foldâtrer Le caudide Suzette

Poursuivant dans les champs le timide fauvett.
Cane, Cond, que tes jouerrefrains
Remenent tes enfants des rivages lointains,

Oe lanquissent leurs cours, où, hélas, nelle plioues

Ne vient de Leur exil adonetr l'amertrane.
Ancis, cheentons rneor notre sol encheuté,
Noa frères sonriront à notre piété.

SE). A Lopar

—— <<=

LE CHIFFRE 13. ET LE VENDREDI

Fn octobre 1898, le Fiquro donnait insertion aux

quelques listes suivantes :

A propos du rôle que le chiffre 153 à joué dans la
vie du T'sar, nous recevons cette lettre toucliante :

Monsieur ie Masque de fer,

Vous parliez hier de la superstition des Russes a
l'endroit de leur vénéré souverain. Mais il y à aussi
celle des meres françaises dont les fils — de la classe
3 (ne partant que jour Un an) -— gont désignés pour
quitter leur foyer le 13 novembre.

Et ils sont déjà doublement sous l'influence néfaste
de ce chittre par la date de leur naissance, 7:et celle
-de leur départ, 43 !

Ne croyez-vous pas que le général Mercier ferait
acte d'humanité car on tue sait à quel point la
superstition trouble les âmes maternelles au moins
de courtoisie, en retardant où devatnçant d'un jour
cette date fatidique du 13 novembre ‘V3 qui, rien qu'u
l'écrire, nous donne le petit frisson ?

Ft cela est signé .

UN Grow rr vk MEKES SUPERBTITIEUSES,
qui cons seraient hiv recon
neissondes si vous poh
fire entendre rt
celle prière .

Caney

L'origine de la croyance populaire attribuant une

influence néfaste au nombre treize se perd, comme on
dit, dans lu nuit des temps.

L'opinion ln plus répandue, cependant, c'est qu'elle
à pris naissance au moyen âge, à l'époque où les popu-

lations ignorautes et naives croyaient voir du surna-

turel partout, et mélaient les traditions religieuses
aux restes de ce vague oceultisme à elles transmis par
les siècles pasens.

Au dernier souper du Clirist avec ses douze apôtres,
un se trouvait treize à table.

Or, cette nuit-là même, l'un des treize trahit, et ln

passion douloureuse du Sauveur des hommes com-
mença, puur se terminer au Calvaire.

11 n'en fallait pas plus pour créer, autour du nombre
treize, cette légende sinistre qui est parvenue jusiqu'u
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nous, et qui dure encore, malgré les lumières ot lo

scopticismu de notre civilisation,
Co qui offruio surtout les esprits timides on supers:

il se présente parfois des comcidences

l'oceurrence réitérée et persistante du

 

titieux, c'est
tres bizarres
chiffre fatidique dans les événements importants de la

vie d'un homme,

On cvoit y voir l'intervention maligne d'un hasard
intelligent.

En y réfléchissant, pourtant, où s'aperçoit qu'il u's

a la rien que de tres naturel.
Etudiez un peu les coups de dés, par exemple.

Parce que vous aurez amené trois fois de suite le

triple six, cela <liminuers-t-il en rien vos chances de le

tirer une quatrième fois /
Aucunemeut ; votre chance au quatrieme coup est

aussi favorable qu'au premier. 15 pourquoi pus /
Ven est absolument de mème dans les hasards de ln

vie,

Xi vous êtes né Un freie, cela ne diminue en aucune

sorte Vos chances de mourir un frere.
Ces rencontres se produisent tres souvelit dans le

cours de l'existence.
La combinaison des séries numériques variant pres-

que à l'infini dans tout ce qui se passe sous nos yeu, si
extraordititire que nous paraisse une corncidence, elle
avait ses chances «d'arriver commeautre chose.

{Mais pourquoi, me direz-vous, cette occurrence

répétée du chilfre fete en particulier
C'est la une erreur : le nombre frere n'apparait pas

plus souvent qu’un autre, Kt cette erreur s'explique
par la superstition elle mème.

Quand 1} s'acit d'au nerfou d'un gine, personne

ne le remarque, tandis que sl s'uuit du true, cela

frappetout le monde.
Ainsi, Jouez à n'importe quel jeu qui ait des nombres

pour clétments ; vous pourrez marquer der quatre

fois saus vous en apercevoir, ent vous iene Leis

+ Voile la wmale-seulement deux fois, vous dites :

chance

Et cette malechance, examines un pen cn quotelle
consiste.

A tous, il mous est arrive, nest ce pas, de ne point

reussir dans telle où telle entreprise,

Ni nous avous conumencé tout autre jour quan bee,

non seulement nous wen parlous point, wis nous n'y
SOULCONS INCI pas,

IT en est autrement si nous avons comtuence anton do

ou un renderdi ; alors où se dit :** Voyez-vous... tu

fatalité :"
Et l'on n'y tetourne plus.
Pour les accidents ou les contretemps de voyage,

c'est exactement lu même chose.

Le mauvais ternps vous poursuit, vous ne trouvez pas

1
2
4

LA VIE AU

 

ce que vous cherchez, Vous manquez vos trains, on

vous vole Votre montre.

Si vous êtes parti un die où Un sept, vous èles

simplement victime du hasard. .
N1 vous êtes parti un trete, vous devenez supersti.

tieux.

Jeu'ii jamais, pour mis part, vedouté ce chifire fred oo;

munis ni j'avais été porté à croire à son influence
néfaste, cu qui m'est arrivé, à mou avant-dernier

voyage d'Europe, serait bien de nature à me rassurer

pourle reste de mes jours.

Si singuliers qu'ils paraissent, j'attirine sur l'honneur,

la véracité absolue de tous les détails qui suivent :

Je voyagenis avec trois personnes de mia famille.

Je retins mron passage à bord du Blopdeadd, anoner

credi, trece juillet,

d'etfectuni vues petites opérations financières, et
achetaimes billets de chemin de fer pour New-York,

la veille de mion départ, c'est à-dire le treize août,

Terie personnes vinrent nous faire Ia conduite et

nous souliiter bon voyage a la gare,

Ma chambre d'hôtel, à New-York, portait le numéro
6G additiontez ces trois chitlres, et vous aurez

le nombre treize,

Nous étions fees à la table du capitaine, et mon

rond de serviette portait le numéro treie.

lt, conne pour couronner toutes ces conucidences

curieuses. le chiffre LS hrllas, en cuivre bruni, dron

au-dessus de la porte de ma cabine!
Voilà qui était déju assez singulier, n'estce pas

ch bien, ce n'était que le commencement.

li s'écouls juste trois jours entre le départ de

Montréal et l'arrivée à Anvers, notre port de débat

quement.

A l'Hôtel des Peux Moules, à Paris, ma climb

portait le namnéro 12 hin C'était le numéro treize dé

LUisé pour ne pas effrayer les voyageurs. La marque

de la clé en faisait foi, et. du reste, cette chambre état

seule contre le numero 12 et le nunièro 14,

A Tours. qe

fois !
tombe sur le numéro 8h; set lu

ln revenant de province, j'ecrisal' Hotel des Deux

Mondes pour retenir ses moines cleunbres où d'autres

Jarrive à nonuit sondans lex anètues conditions,

 

wavretele numero 113

Fatite nous approehious des côtes d'Amérique, rm

quelqu'un me dit

Ouest eu train d'encbarquer Le pulote, vous savez

=i ? eli Hien, je veux voir le numére de la vo

lette, tis je en rant.

Er je mente sar le pont quatre à quatre.

Unie surprise wy atteudait. Lig devant mon, deo

eu face, à quelques encablures de notre vassei,

le chiffre 13 se détacleut, énertne et tout noir, sar le

—— ee = - —
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fond gris d'une grande voile Iutise gracieusement

arrondie et cumbrée dans le vent.

Tieie heures après, je prenais le train du Hudson

A Delaware,

Ft free heures plus tard, je mettais pied à terre à

tu are Bonaventure !

 

Mons voyage finissait conmne il avait commenced,
Et ce voyage, mme direz-vous, il à été heureux /
Si j'utmais à faire des calembours, je répondrais

tee re heureux *

Ce quise dit du trezieme jour dic mois pent s'applhi-

quer zur jour de La semaine qu’on appelle le Vendredi,
Dans la capitale mème dela France, cette ville que

Len est convenu d'appeler sevptique, tous les ven.

de bo

metndre que celle des autres jours de la semaine.

stredis Ia recette des omnibus est 25 pour

Je connais des individus — qui ne cvotent ques a

lwaucoup d'autres choses, du reste et qui n'osent

jus monter en voiture un vendredi, de peur de se

ser le cou,

I y a que'ques aunées, on ne pouvait s'embarquer

pour l'Europe à Montréal cal fallait prendre le paque-

int a Québec. Cu, conne celat ct nue peatit que le

anedi, nombre de Montréalais bouclaent leurs nudlles

le qeudt soir, et préféradent aller craquer le marmot

<inet-quatre heures ie Québec plutot que de partir un

vendredi,

It eels date de lam,

tacontentLes vivilles chroniques francaises

 

nous

que, dés avant Charlemagne, on n'eutreprenait nen

un vendredi

1 fut une époqueou les qu@asans aalbaent meme

pus aux champs ce jour Lu

I y avait des dois défendant de soumettre, les ven

dredis, des cvtnttels aux épreuves du feu et de l'exu.

Vie guatorzieme siecleal état défendu eue cpu

tate de livrer batalle un vendredi.

En 1675, Colbert cherehi les moy ens d'asterues

serupules de dl'esqaxt des materotsaude suite d'ure

plante de Paral Vothelle, qui, commandant aus

torte, ne put settee a Le voile, parce qu'il avot donne

Fordre de lever Panere un vendredi.

Les matelots ne voudurcat pans chair an cotnnan

denen.

l’auvre haunanité

One ne rétléehit pas que ce qui arrive demal a l'un

etprofite presque infalhiblemment à unsutre. quest

votre malheur est tornbé nn vendredi, ce vendredi

été un qour heureux pour celui qui bénéticie de votre

décontiture.

Ami verre queues perd one Bataille un vendredi

C'est eunuyeux, mais votre ennemi l'a zugnéo, cette

bataille jet ce quia été un jour malleareus pour vous

a été un jour heureux pour lui.

Enoutre, combien de détreutis Fhistoire n'a telle

pas dentés à cette absurde superstition

C'estute vendredique Cotcantemit ace vode de Sacoûùt

142

vert Nan Salvador, et que conséquent l'Amérique.

et c'est un vendredi, le 12 cetobre, qu'il décou

C'est aussi un vendredi, Te 10 novembre 1620, quele

Moy Flower jeta l'ancre à Prticctown, et c'est an ven

dredi, le 22 decembre, que ! es fondateurs des Ftats-

Unis mavent pied a terre pres du vocher de Plymouth,

Cost un vendreds le 2? fever 1752 que Wash

toutotr est né,

Ce vendredi fut un tour vadlhenteux pour angle

terre, je n'en disconcens ques, runs les Feds Unis

t'ont œuère à non avis, taison de S'en plaindre.

Cette superstition pepulare se lendrout du vendredi

me rappelle Une ancedote.

Michiean en batean aIn Jour, Je traversais le Inc

 

peur, en compagnie de Joyeux compaznons de voy

age, jartai lesquels se trouvent Alphonse Le Poe et

ce pauvre Médérie Lanetot.

Le temps était couvert et menaçant.

Panie, nous sommes partis un vendredi, dit Le

Prue, qui fait toujours semblant d'être fataliste.

lt l'on se nuit à causer de cette étrange superstition
avec quelques Américains qui fassent partie de notee

cercle.

Moi, dit l'un d'eux, j'ai été temoin d'un fait qui
prouve de ln facon la plus péremptoire que rien n'est

plus absurde que cette croyance.
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Voyous, contez nous cel.

Volontiers.

été lon:

Ft vous

savez si les tenrins sont cn cénéral superstitieux

ds avis de Savannah eu Floride, et j'ai

Lomps engagé dans le commerce waiting,

Un jour, un armatenr, ani de mon père, se mit

dans la tête de démontrer d'une façon non équivoque

Lu stupidité de coux qui crotent à l'inlluence néfuste
du vendredi.

Lit construire to navire en chiservant les Partieu-

larités suivantes :

EH sizaue le tuurehes avele cousteneteur un sendredi.

La pevrurere quece dela quille fut posée un ven

dredi,

le

Ou'conanengae petnturer Lecoque un vendredi.

On comtaeneacheville hordage un veudredt.

COcommencei créerde navire un vendredi,

Oulappelale Vertredr,

H fur daned un vendredi,

onan

 

Onan tes premiers billets de la carga

vendredi,

Le capitaine sappeklat Padlock les Mlemands
pronotrentent Lod Tu.

lt al partit pour Vers Cruz un vendredi.

Pis une compecnie d'assurance n'avait voulu vus

quer un son nisin de cussean ne sur lu marchandise,

Ft pis

Et puis Lou n'en a pureus eu de nouvelles.

Le propriétique a été nnd nis alors 11 nie

seuble…

Pas du tout, san cone ane Parc ear it fortune,

Comment cela

Prome, 1rutes ses ConsSneed nt wag aves

avec Indes sommes fabi£euses que le battent péri

ret,

ba

Erqaneus al rent on peor fe nage.
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RÉSIGNATION ! COURAGE!
\une anntte qui plenve.

intftevibile à tendu su fcux avee avidité ©

suns hesitation

mort

pean un +1 cruel ouvrage, son bris

pesant à abaisse le claire fat of attach un nouveau

Crepevotre coeur”

“vous voulu

 

Ion van, ave coder quelque chose des

jours enfais, autre que le souveisr en vam aves vous

voulu cadet quelques debqui, réunis à votre vie,

fermeruent une réalité tout Sen est allé dans le

pressé, emporté que la Bate ragude d'un trinps douleu-

rex

:

tout s'en est alle, connue l'espoir caresse le

matin s'envole sous les veuts du sour qui brûlent tout

sur leur passa Lassant 0 une anrore nouvelle le

 

soin de réparer le dleveut et chaque jour, les flots

canporten une epave ,

Mais

plenvez

sur la tombe true henwut fennée où vous

entre les nous apres e{ sUf Vos rerrers

navrants, Un rayon divin vent apporter sa doter

clarté ; eat clesque fois que l'Vrige du Sacrifice franchit

demeure caliced'une pour y presenter son

d'unertame, cleqque fors lottre eu retour aus anes

le soul

chtétionnes et sotteises, la vonpe d'or de la sainte

restepation

Oh haves va dongs teats ose Beery smear

vos epatlles, la soutre mystérieuse qui veus vient du

ciel possedede don duonoractvelur de ranimner la

douce espérance dus les cours blessés "

Le dernier adieu laisse des traces ineffacahles... on

n'eu guétit point, et le cour s'attache fortement aux

tonthes slay

a que deux demeures oi Tien ne passe I'une humaine

ais come Te disait Mur Gerbet

dans fe carne de conn gui aument cCesperent : l'autre

divine dans le sem de Peternel anne,” Que ce soit Ta

le secret de votre conrage, paisque votre tendresse

assure à lu mémoire de votre pere hier aimé, Panmor-

tel souvenir d'un cceur qui aime et espere ; souvenir
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consolant, fidele compagnon pour le pelerinnge qui

vous conduit à lu demeure del'éternel amour |...
Las Patric n'est nulle part ailleurs que ba Haut, et

le bonheur w'habite que li: car do ciel eat Ja Félicité

saprème pour Pine qui s'y repose pour toujours !

I. Hacer,

—>.——

NOS FLEURS CANADIENNES

L'OlLNON SADVACE

Cos Loophole Arran brépdeuthon : (Famille dos

Arosdies)

Voici une plante bizarre que Fon rencontre assez

Farcient, mais qui ne peut manquer d'attirer votre

regard, si elle se place sur votre route. La leur unique,

relativement considérable, roulée en cornet, avec la

pointe recourbée, couvre pour faire un toit, et le

<pualice qui s'élève au centre de louvertare, droit et

chaire, font que les

: d'ecccher cu thee quatpit

: date tue the ppl,

LSTAVE CONTE UN oie dans ka

Anglais ial ent donné le nom de

ou plus irrévérencieusement

Unnuteur Muéricain commence ainsi la monographie

de cette fleur

à franchi le seuil quand nous
rencontrons de précheur dans nos excursions sous be
Conane il querait gentil dans sa haute chaire reconverte
dun dus. Les cloches des fleurs nous appellent à

Le printemps « dé

 

  

  

l'éclise, Le sermon € tumece, nous voudrions cour

prendre cequi en est. Fien sûr, le texte doit être

l'amour et fa beauté, car, sur quel autre sujet ce

pasteur des foréts pourrait ol discourir, durant ce
Joyeux temps de mai

Provencher nous apprend queles Indiens font

usage de ses tubereules, à saveur tres piquante, pour

écrasés et appliqués à l'exté-

L'eau dans
combattre les coliques :

vieur, ils peuvent servir de vésicatoire

Inquelle ou fait macérer ces tuhereules est employée

4

pour guérir les dauties.

—<<——

Les nations grandisseut par la coutzance en leur

avenir, ll vu des expressions dans le vocabulaire des

differentes langues qui rendent cette aidée. Ninsig al

vale ** Chauvinisureon l'rance, le * Jingoism "en

Angleterre, le Spread engleism aux Etats-Unis, ce

qui veut dire l'orgueil anglais, Foptunisme français et

Ia forfanterie atvéricaine. Ce sont li des défauts que

l'en doit pardonner, car ils tirent leur origine d'un
profond sentiment national. 11 ne faut pus oublier

que c'est avec cette cxagération du sentiment national,
que c'est par lu contiaice que ces peuples ont eue daus
leur étuile qu'ils sont devenus grands dans le node»

tandis que le système de denivrer sou pays n'a amis

fait autre chose que des banqueroutes et des ruities.

Nir JA Cuvee a,



 

BALLADE DES ÊTRES AIMÉS

Hest des accents en tenaines
Que chante! les Levers diiron

Et les hors ons cndpises,

Mors que de coucloant se dore :

Ghuei chantent svvu fon sone

Lex cvs, d'étoiles quai semes.

Mais ve pied chienmer viene,

C'est la raie des Sons aims

fl sf des soufiles ermudoaitère »

Dont le deux guar fione "Ceapine,
Qui parteut de hois enchantés,
De Canpione pads Véctore,

Host cles hrvses qu'en adore

Fourleurs chants pears ef quectiomés :

Mois Lu ron HOH NE dite rate,

C'est ft cureChe dies,

Divs Los pers moe nls alas,

lors que {erent wens droge
(end, los vee de plies abies

Lion proc, bon sepplo , Fou replies

Four closques co qa alder:
Cogn panei Les on chien

Et ye console yee cao .

Coad die cons des Eos dns

tN

Guen l'aise Cenrole, on de pes .

Ou roquette ses chants caths,
Ce l'on 2xqretle plies encor,

C'est de voir des êtres dines

No Drea

—<<.

NOTES DE VOYAGE
A Monsieur |, Beausoleil

 

NEw Youn, Hotel Martin, 83 avril 1808,

Je suis arrivé ici ce matin, après avoir quitté Mont-

réal la veille au soir. Cette partie de men voy:

s'étant passée pendant La nuit, je n'ai rien en dire.

 

Je me contenterai de noter que le convoi qui n'a

transporté était rempli de touristes qui, tous, étaient

anxieux de voir la métropole commercide des Fats.

Unis.

A In gare, peu de monde : pas de cochers de fiacres

offrant leurs services, pas non plus d'agents d'hôtels

vous criant aux oreilles le nomdes établissements dont

ils sont les représentants. Celu était peut-être dû à ce

que mon convoi était en retard deprès de deux heures.

Je pus done sortir paisiblement de la gare. A la porte

je rencontrai quelques amis avec qui j'échangeai de

chaudes poignées de tunin.
Tout le jour, je me suis promené à travers les rues

de Ia ville. Elles sont entretenues dans un parfait état

de propreté par un grand nombre de balayeurs habillés

en toile blanche, et coiffés d'un casque qui rappelle
ceux portés par les soldats allemands et qui est égale-
wont blanc. Toutes les rues sont pavées, les unes en
pierres, les autres en asphalte. Les trottoirs, pour la

plupart, sont en asphalte.

En New-York, il y deux parties que le touriste
remarque facilement. La vieille et ln nouvelle ville.
La vieille ville étend depuis le pare de la Batterie
jusqu'à Canal street, aiusi nonnnée parce qu'autrefois
cette rue était une petite riviere servant de réservoir

aux rues échelonnées aux alentours. Cette partie de
la ville est Lu plus commerciale ; c'est Luque l'on voit les
principaux éditices pulilies et les maisons les plus

élevées dans les airs. Une maison qui est actuellement

en construction nura trente-deux étages, une fois

parachevée. Ces maisons frappent plus la vue par

leur hauteur que par leur beaute architecturale. Quel-

ques-unes d'entre elles ont l'apparence, à une certaine
distance, de hautes tours, vu leur peu de façade et leur

grande élévation. Ces batisses sont devenues une
nécessité, dit-on, en raison du peu de terrain dispo-

nible. L'ile Manhattan, sur laquelle s'élève New-

York, étant relativement étroite,

La nouvelle ville commence i Canal atrect et va
usqu’à l'extrémité del’île opposéeircelle de la Batterie.
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A TRAVERS NEW - YORK, voit: “Notes bE voy

Hy fait beaucoup de commerce, surtout celui de

détail. ll y a quantité de théâtres et des hotels

semnptueux. Les magnats de la finance hebitent en

cet endroit, de mème qu'une <rande partie de L. classe
ouvrière,

 

ai cireonserit New York dans Dans ce qui précede,

l'ile Manhattan,
New-York gui comprend maintenant Brocklyn et une

Je n'ai pas voulu parler du Greater

partie de la rive opposé de la rivière du Nord.

Vai visité, dans l'après-midi, l'Hôtel des Postes, qui

fait l'encoiznure du Broadway et de l'ark Row. Tout
auprés, s'eleve l'Hôtel de Ville et le Palus de Jus-
tice.

Les pares n'ont rieu de renarquable, et quelques.
uns sont fort petits. Plusieurs possedent des statues
qui, généralemeut. n'ont aucun carictere artistique.

Je fais exception, seulement, pour les statues de
Washington et de Lafayette, ainsi gue pour I \re de

triomphe deve an pare Washington, en commétiora-

tion du centième anniversaire de la fondation de la
République américaine.

doute, lorsque J'irai visiter le Central Park et le River-
side Drive.

Je me dédommagerai, sans

Le 9 avril.

J'ai passé tout l’avant-midi à visiter les grands éta-
blissements commercinux, Ce sont, en quelque sorte,

des bazars. Om y vend de tout : denrées alimentaires,

étotfes, parftnus, fleurs naturelles, ete. Ces taunsins

font un trafic immense et nuisent beaucoup, m'a-t-on

assuré, aux petits négociants.

À l'occasion de Pâques car c'est demain ce grand
Jour de réjouissances chrétiennes il se fait ici un
commerce considérables de fleur. C'est l'usage, pour

les Auéricains, de s'envoyer les ans aux autres, sur

tout aux feunnes, des bouquets de fleurs Ce prin-

temps, c’est le lys et ln violette qui paraissent en

vogue. Aussi, en voit-on partout, Le spectacle est

vraiment joli, et je trouve belle cette ninnivre de fêter

la résurrection du Christ.

Dans le cours de l'après midi, je me suis servi du

chemin de fer élevé pour me cransporter dans les
divers endroits de la ville. C'est le moyen le plus

rapide de voyager. [ly a bien les © tramsays à sur-
face,” comme on les appelle ici, ot qui sont mis en
mouvement soit par un câble, soit par l'électricité, où

trainés par des chevaux, mais ces voitures sont d'une

allure assez lente, vu Vencombrement des rues. Le

chemin de fer élevé est d'une urande utilité pourles

faubourys excentriques où demeure la presque tota-

lité de ln population née yorhaise. Mais, d’un autre
côté, ce chemin de fer déguise beaucoup certaines rues

qu’il recouvre enticrement

 

Le lfavril,

Aujourd'hui, dimanche, toute la population est su

Les
surtout la Heme avenue.

pied, vues sont encombrées de promeneurs,

Les \inéricaines, dans leurs

Jelies toilettes de peintemps, sout charmantes,

Tout en suivant la foule, je me reuds jusqu'a la

cathédrale Saint Patrice, qui est le plus heau temple

‘atfolique de lu ville. Il est construit tout cn marbre,

extérieur et intérieur. L'exterieur qui est de style

renaissance, est splendide et miazestieux, Au moment

où j'eutre dans l'éclise, apres anille dificultes, car elle

est remplie de fideles, où chante la crand'messe, a

laquelle préside l'archevêque de New York, Mur Cor

Le chreur, soutenurican. oroue

fait résonper les votes du vaste olditice

par un puissant,

Apres être sortide Féglise, qe ne dirige du cote de

la rivière Uludson, adite d'y prendre le bateau passeur

qui doit ne conduire à West Hoboken, qui «Clive au

pied des Palisades, cote recheuse qui commence en cet

endroit et qui se prolonce sur Lu plus grande partie de

la riviere, En cette petite ville demeure un de wie

bons amis, M. Rolle Caupheil.litrerateur de talent,

et c'est pour lui fare visite que gui fut cette exeur

sion, Je fus reçu à las converts par M. et Mine

Campbell. Nous causiuies pendant de lonçues heures

du Canada, des Etats Unis, et eu particulier du mon

vement artistique que M Canphell sat de prés, Ces,

 

avec un sincere regret, le soir arrive, que je me

séparai de cette famille hospitidiére pour rentrer daus

New York. Je œurde de cette visite le plus heureux

SOUVERIT.
Le 1] avril,

Tumddintement apres le dejenner, jai pris Lu dires

tion des quais, afin de les Visiter autant que possible,

Je dois dire teut d'ahord qu'ils sont entretenus dau

une grande propreté, contradrement areque l'on cons

tate dans plusieurs villes commererales, Le tratie y est

considérable. Clraque jour, quantité de lateaux vien

nent y accoster et en repartent avec de fortes careat

sons. Pour rendre le transport des nureteaudises plus
facile, un chemin de fer parcourt les quais,

A d'une des extrémités du port, se trouve de pare de

la Batterie, qui est d'une belle 2randeur, axant de

larges allées payées eu asplhialte, cane, d'ailleurs,

tous les autres pares de la ville, C'est dans ee pare

que se trouve l'Aquariten, vaste Ditisseoù vivent dans

ses réservoirs une granite varieté de poissons.

Près de ce pare s'élève le Castle Garden, depôt des

innai-grants qui, avant de preudre une autre direction

dans les Etats Unis, viennent s'y reposer des fatiques

d'un long voyage à travers l'Atlantique. Laplupart
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de ceux qui s'y trouvaient, lors de tua visite, wont

para Italiens.

Eu revenant de tua Visite daus cette partie de New

York, je me suis arrété, pendant près d’une heure, à

la Bourse. L'animation y était considérable. Les cour-

tiers, carnets en main, suivaient la hausse où la baisse

des valears financières, Les vus, dont les spéculations

étaient probablement mauvaises, parsisssient soucieux,

tandis que les autres étaient exubérants de joie.

Apres ètre sorti de ln Bourse, jo me suis rendu au

pont de Brooklyn. C'est une grandiose construction

en fer ; du chaussée est soutenue par dus cables puis-

sauts, Au centre, se trouvele chemin des piétons ; sur

les côtés passent les tramways et les autres voitures.

{ni haut de ce pont, on embrasse d'un coup d'œil

New York, Brooklyn et le voisinage de ces deux villes.

C'est it Brooklyn que se trouve de principal cine

tière, eclui de Greenwood, car on n'euterre plus les

morts à New-York, Dans ce chnetière, où remarque

plusieurs beaux mouvments. Le terrain est accidenté

pue des coteaux, taumelons, ete, tout recouverts de

zen, Au pied de ces mionticales il y à de jolis lacs,

ta plugeert artificiels,

imn
(Lo fio on prochelo numéro)

—>. ———

CAUSERIE

Vanes unies lectrices, mes bienveslauts lecteurs,

Jose dire que l'absence dela plus grande partie de

notre population qui est en ce toment en villégiatare

 

n'encourace à veniraujourd Toni mr'eutreteniraveceux.

C'est si bon intimité "sans doute it y en x encore

que€a bon droit, fronceront le soureil en tre lisant,

nus corne je sais qu'il y en a atusst parial le nombre

qui usent de beaucoup d'indulgence envers moi, cela

 

suthit pour me faite divaguer un peu. Eho' direz vous,

amis, dde quoi peut elle bien nous entretenir, cette

humble deur des clevtaps que les hautes herhes dére-

bent meute aux rivons du soleit “2 Oh 1 rien de

sérieux assurément, H'étant pus anol meme assez

sérieuse pour causer de choses intéressantes.

N'empêche que, bien souvent, à travers le rideau

verdoyant de nee paisible retrure, Je distingue purfous

des choses plus ou moins étontrantes, de ces choses

 

qui m'ont fait constater dépit que le niende n'est pas

tout ce qu'il y a de plus parfait. NT bien que junais je

H'enteruds dieu photographie Le monde tel qu'il

estsans battre des mains pour applaudir plus forte-

tient à cette fine satire dont vale ao extrait

Ah {que le monde est faux, vraiment
Cone ony nent, comme ony ment

Voyez dans un salon, tout est miel et sourire,

Om se serre In anti, on s'adore en avant
Mais les talons tournés, à Fenvi Von déchire

Ceux qu'on teaitait d'aums, l'instant d'auparavant
Les feumes doucement s'écratiquent eutre elles :
Les hommes carrément se dévorent entre eux !
Pour un bout de ruban, quelques bris de dentelles,
On se list, se talouse, lélas, à qui mieux mieux!
Qu'at-je appris, chere anne, un brillant neariage
S'otfre pour votre tille {ads * nulle fois tant mieux !
Na lle est Lande et sotte, et ce mari, je ence,
C'est quelque nuletru qu'on prend faute de pieux
Que vois je, cher Iédonard, à votre Goutonnicre,
Un enban fal bravo, vous l'avez bien dae?

Fae fat voila dix ans qu'a chaque ministère
H feappe pour Favor ; c'est une imdiguité *

Voila le monde tel qu'il est,

I n'est paies parfait, c'est un fait

Pourtant ce mnonde hélas *
Je vous le dis tout bas,

Men bas, C'est noi, C'est lui, c'est vous,

} ‘est nous tous '

 

Wet ce monde-lice

 

+. pourrais dire encore bien d'autres choses traitant

* sujet, nusis je craindrais que Fon ne m'attribue un

qualiticatif quelque peu retentissant, et je n°4 tiens pus.
Je me rappelle qu'on n'a dit un jour que Je n'étais

qu'un * petit bout de femme et j'en étais tout humi-

liée. Aujourd'hui où persiste Ame trouver bizarre !
étrange !'indélinissable "1 5je nvincline en répétant :

“Lo plus hautes mathématiques n'ont jamais pu

LE MONDE ILLUSTRÉ

déplacer une seule lame des ailes de Pane mast

reuse.” Copendant, comment mursourer :

Ma vie a son secret, mon ane no son By store,

Ton

de meme, cost bien en seepet que J'avoue, en ve

quand on n'a que des secrets de polichinelle

moment, le méconteutement que j'eproucu l'autre soir

de tre pouvoir jouir avec tant d'autres de l'agreable

spectacle d'une excursion au car de In tune, mot guj

aime tant les secnes enveloppantes de Lawn

Main qu'entends ie 22 C'est comme un susutre

ment lointain qui tue chatouille l'oreille. Ah c'est

In pauvre elgnle dont de chant ada et monotone

annonce déjit le déclin de la saison aide TL Heke?

le feuillage cueore vert de nescabres nous donne par

fois l'illusion du printemps, wis nous nous arrachons

bientôt à Fivresse du reve quand sous de cruel vapioreux

de l'été, taudis que de elzeud soleil murit La vaviison,

Phitondelle fumitive deja fait Touré de nous, ne laissant

derriere efle que les vesrets de labsence, C'est en

vit ue maintenant nos regards serutent horizon

pour y surprendre le vol geacienx de Pajoable déser

teuxe qui, en d'acutres Tieux, jette encore aux échos sa

petite note flûtre.

Ah tsi cline saison fourrat ses plaisirs pour not

rien ne vaut les auresistibde attraits du printemps

fleuri" C'estque voyez vous, je partage l'opinion de

l'innueatel éeuver de Don Quichotte : comme ce have

Sancho Jaune Ja belle nature. Sur ce qe vous

guitte, chiarmantes Tcetrices of anmables lecteurs, ot

vous dis \urevour *

dasle Uë--
«

—<pe r2e—————

LA MERE ET L'ENFANT

Dans un berceau tout ventunent orge de rutes et

de dentelles, somureille doücetuent un petit enfant, un

bébé frais et rose. Quelque rève changant etflenre

sas doute son une d'ance, var nt sourire vient errer

sur des levees enfantines,

Près de lui veille une ferume qui quarait dans tout

hothieur :l'éprnrotaissement du elle contemple wee

ravissement l'intocent que le Ciel lui à donné et

semble Tui dire .

were veille sar ton,

 

Does, enfant, of ne crains vien : ta

Cest que, devant un danser

menaçant son trésor, Lutuhlesse dela femnas dispa

raitrait pour faire place à Lu foree de tt mere qui sau-

rait protéger son enfant. Ft luis contiant dans cette

sainte protection, continue de voir en sense les chéru-

binis, ses frères.

La jeune mere est venue déposer un baiser plem

d'amour sur le front de son fils. Penchée sur le het

ceau, lle semble vouloir Tire ce que Favenir réserve a

Maint

nant elles peut tout pour Tue etal Tui sath d'au sourire

celui pour qui elle forme de si beaux vives,

pour sécher ses pleurs et calmer ses chacrins d'enfant

Mais il vrandirs, À devrendta un heure étalons, elie

ue pourra plus comme auvourd'hut effacer par une

caresse les douleurs que les événements hun ains ag

auront fait subir. Haars a latter suivant la lon d'ici

bas, et peut étre sortira tal brisé du combat et war

daut au cœur des blessures qu’elle ne pourra cancer,

Cependant, dans tous ses désespoirs, elle sera Le pour

pleurer avec lui et l'aider à supporter diznement

l'épreuve ; elle se sacrifiere au besoin pour lui épar

vher une souffrance.

Une autre pensée angoissante vient étreindre son

cœur maternel © Scot enfant qui est sa joie of son espe

rance, allait S'écarter un jour du devoir, s'il allait oublier

les pieux enseiguements de sa mère et s'éloigner du

Dieu de son enfanee * Ol+ * alors si cela devait arriver,

vlle supplie ce Dieu qui le lui a donné, elle Le supplie
de le reprendre immédiatement avec Lui dans son

paradis ; car elle aime avant tout l'âme de son enfant

et pour la conserver au bou Dieu, elle serait prète à

une séparation cruelle si ce sacrifice était nécessaire,

De quels dévouements une mere n'estelle pas

capable ? Dieu lui à donne la clef de toutes les subi

247

maltées et d}a tuiprané à son ane an cachet de dignité

More M

tot * Connpe on se sent dug en le prononcçant

qui Lereud sucrée. Quelle douceur daas ce

Toujours, le souvenir de celle qui prit soin de nos

prenaers pas vreudra nous apporter une joie, et nous

inciter su bien, car sa protection setend cme au

dela du tombeau et l'on a vu de <vandes conversions

Sopérer par la vertu de son souvenir Ceut démontre

Inen la crandeur et la puissance de la uisston d'une

mere, Latuere * Cest am autre ance vardten, crible

celLo gue Dieu anus aupres de nous pour clouetr

votre exil sur Biterte et nous preparer centrer daus

Elle ét

peines et des duarcers dur riende, et plus tard, lorsque

 
Lu patrie heureuse. vue de notre teunesse les

nous atons souttert, uens nous ceppellerons les belles

ances passces apres delle annde: pendant besquelies

sb TCHATESsE Tous cqaurgts tant de maux.

Petit entant, conserve toutours peur te raeve lu

mone ot ba contisnce de tes jeutres ans. Que ton coul

bit ques dde secrets qeuretle * Daus tontes tesentre

prises, dans toutes tes resolutions, eeviens hin doe

Maman "07 et lui denander ses cones Va ha

procurers par cette conlianes les plas donnees pas

satices set parce que tr autres tendu ta tuere henreuse

heu accoraplita pour tou da protnesse du ccumande

et 2° Tes pere et nr honreras abn de vivre

loncuctient
Maca

Poly, aout, sos

—— <<. —o=——

CURIOSITES DE L'OCEAN

PE lear) ~ bon

Cedudeux erustaec acte capture durant le cours du

Voie d'exploration du Tol ane

Cost, dit

 

MH Falhiol, Vun des explorateurs, un

desotres des plas trames patins ceux quai vivent au

fond de l'Arlantique ner 1P est d'une couleur reuve

char. Sa catapquec est hiénissee d'eptnes tres fortes et

tres alloncees de ne ne gis ses ras et ses punhes,

Par quelque vor que Von cle che a le saisir, tHE Se

pique crueilement aie que il est a pen pros

nuprenable et il doit otre £ terreur des tonds de la

wer sur fesguels barn,

Cuqut peut Srprenre 11 He A bien dons

qu'ils sotent ut peunt de vue de teur defense, les crus

tacés ne de sont ps muets elev meat se linstiner ou

Leur toucher et d'unesi l'on veut a Unité ene.

deficatesse extreme. 1 cent, als entendent. als

sentent v mervedl,

 

Ptr ante ae Noa

Leurs veux, che Tos ans, afflearent a le surtace du

corps. che d'autres cout <tues au haut d'une tive

Ceruins d'entre eux ent leur appareils de Po

situcs sur leur banelb candade,

Conte tots des crnstieos, Ha sont dedtaillenis +

teroces, Hs cherchent ans cesse dévorer et als

devorent entre eux. s

Sy, dans une tatolle, ls perdeut des pinces rat des

pattes, tisse retirent sous quelque rocher, et als ne

sS'aventurent à en sortir que lorsque ves plies où

pates, se reconstitiant, ont ete remplacees qua de

nouvelles.

Om capture des crustaces jos des profondeur

d'environ vies nulle metres.
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NOCTURNE
 

Le soir, quand le soleil, ivre de grand silence
A mnnbré lentement, peur delà les numts bleus,
Et que Le goclaud prisent le mer immense
Retouene dans la brise, à son rocher frileus:

d'aurre mon dure doc chant de ta prière vogue

Qui monte vers les cieir ctoileent teur front norr:
Je contenple La writ, of j'écoute Lu caque
Piilisuent ana ludisers de Uastre gris du soir.

Jwime a deer Loatemps sur Lo plage Endécise

Aw milivn du grand wir nocturne qui me gris
Et je voudrais pouvoir reculer le matin :

Cur jo vais l'ncerier Du ciel, subline écran,
kt Je sens dons mon coer berede Inenrs puiles

Le mostère ft de ees qerbes d'opneles.

Portage, ISIN,

—<<—

A LA VEILLÉE
(Suite ot fin)

Quelques instants plus tard, notre jeune homme

rentrait dans la salle de danse, riant aux
tenant les côtes
m’entendez raconter quelque histoire bien drole.
Comme de raison. en le voyant ** s'esclaffer * d'une

‘elats et re

comme vous autres quand vous

façon d'autant plus bruyante qu'elle ne lui était pas

habituelle, on se groupa curieusement autour de lui.

et plus de dix voix lui demandérent à la fois la cause

de sou hilamité. Mais lui, allant s'asseoir sur une

chaise aux côtés de sh ** blonde.” riait encore davane

tage,

Ou le laissa faire. puisque plus onl'interrogeait plus
il riait. Les larmes lui en venaient aux yeux, quoi © Il
avait presque envie de se rouler sur le plancher. A la

fin, pourtant. il se trouva en état de parler.
-- Eli bien ! dit-il, en se reprenant à plusieurs fois,

je viens d'en voir une belle * Rien que d'y penser, je

ris comme un fou * Excusez |.
II rit encore pendant cing minutes, et reprit, ce

coup-là pour tout de bon :
Figurez-vous que je ne sais pas qui a eu la fameuse

idée de tondre, nues comme plat, toute la queue et

toute la crinière de von cheval : vous ne pouvez pas
vous imaginez coumne il a l'air drôle, maintenant ! On

ne peut pas s'empècher de rire en le regardant *….
C'est si vrai, ce que je vous dis là, que tous les autres

chevaux qu'il y à dans l'écurie ont tellement ri en le

voyant si bien rasé, qu'ils out la bouche fendue

 

jusqu'aux oreilles. C'est pour ça que je wen suis

revenu bien vite : j'avais peur qu'il m'en arrisat

autant.

Ft notre malin se reprit à rire comme un fou, mais

il n'y avait plus persenne.. que ‘tsa fille ” pour
l'écouter. Tout le monde —les demoiselles comme les

garcons — s'étaient précipités vers l'étable pour s'as-

surer de co que disait Eloi Perrin,
Fit ma foi, ce dernier n'avait rien exagéré... Seule-

ment personne ne erat i sou histoire de chevaux qui
vient, ot ceux qui lui avaient joud la wauvaise farce de
tondre son cheval, s'en retournèrent bien piteux chez

eux, sans s'occuper de continuer la danse, Eloi Perrin
avait fait son affaire consciencieusement : il n'avait

oublié d'élargir Lu bouche qu'aux chevaux de son

futur beau pere.

Inutile de vous dire qu'on n'essays plus de lui faire

sutendre de ne pas venir voir les filies de Saint Remi
Cet ini] ne se pass pas Innutemps sans qu'il y ent

des noces chez maitre. Jde veux dire le pere di
Léonie !..…. C'est y Léouie que j'ai dit /

Et le père Benudim, sans rire le moins du monde.
bottrra sa pipe et l'allumia à un tison du foyer.

Pendant ce temps, comme il l'avait dit tout €

l heure, on se tenait les cotes |...
Mais déja le conteur, mis en verve par les rires et
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les applaudissements qui avaient accueilli Iafin de son

récit, continuait comme do plus belle :

Vous venez de voir comment les ** male ” de
Naiut-Remi s'y prenaient pour signifier à ceux dos
autres ** places ”, qu’ils n'avaient pas affrire à venir
voir leurs ‘* tilles ” : je ta'en vais vous prouver maine

tonaut que nos gars de Saint-Chrynostome savaient
mieux choisir leurs moyens pour apprendre à leurs
voisins à ne pas essayer de leur voler leurs ** blondes

C'était douce au ** point fin ” de Saint Remi quis'en

venait quelquefois à notre village voir une de nos

jeunesses du nous d'Eliss Lapointe : lui s'appelait
Zephyrin Plaquette. Dion que ses avances fussent rien

moins que nureçues par Mile Elisa, il n'en conti-
nuait pas moins ses allées et venues, saus paraître

remurquer que ses petites manières n'avaient aucun

RUCCUR.
Aussi, ** bädree do visites continuelles et ennu-

qui étaient bien fine résolut d'y

mettre un terme, Elle fit part de ses intentions à quel-
yeuses, notre tille

ques bons gars de la paroisse : ceux-ci lui promivent
dela débarasser avant huit jours de son amoureux

‘*“embétant ".
Justement, quelques jours après, il y avait veillée

chez M. Lapointe, le père de notre maligne, et on tit
en sorte que Zéphyrin laquette en fut averti. Celui-
ei, comme de raisgn, ne manqua pas cette occasion de

se rendre au domicile de celle qu’il courtisait.
Le voilà done arrivé, des sept heures, dans ses plus

beaux atours il avait même un çhauffeur, sil vous

plait et. l'air souriant, il ne remarque pas, le mal-
lieureux, les coups d'yeux qui l'accuelllirent de la part

des autres garçous, venus aussi pour la circonstance.
Pourtant, de toute la soirée, il ne fut question de

rien . on conta des histoires =dans le genre de celle

que je vous conte en ce moment ; — où chanta toutes

sortes de chansons, on mangea du sucre d'érable et des

pommes, voire mème du blé-d'inde : puis les jeunesses
présentes organisèrent une sorte de petite danse ; les
enfants, ça aime toujours sauter un peu, n'est-ce pas /

Bref, tout se passa le mieux du monde.  Zéphyrin
écouta tous les contes avec la meilleure grâce possible,

chanta comme pas un, mangea mieux encore et dansa
à croire qu'il voulait prouver que personne ne saurait

lui en remontrer. Je ne (lois pas oublier de dire, non

plus, qu'il ne cessait de jeter des coups d'iuil bien

tendres vers l'endroit où se trouvait la bien-aimce de
son cœur. Hélas ! tout cela sans résultat : la fille ne

regardait même pas de son côté ”
Mais passons sur tous les incidents peu curieux de

lu veillée, et arrivons au dénouement.
Voilà done que, vers une heure du matin, chacun

pense à s'en retourner chez soi, notre Zéphyrin, comme

les autres, bien qu'à contre-cœur : il faisait un clair

de lune superhe !

Le malhwureux vateon souliaite la honne nuit a toute

la société, sans oublier la petite Blisa, et, comme il

étuit venu à cheval, se reud à l'écurie oii wet Ia

elle à sou badet et te bente, Mais ib itn pas plus tot
 

terminé cette derniere opération, qu'il se seut terrassé

et häillonné., Res persécuteurs quels qu'ils sotent

qui lient les mains derriere le dos, font sortir son

cheval et l'emportent lui mcme hors de l'écurie,

Arrivés ic la porte on de luxse tout bien que wand sur sa

bite et on Uy attache le phis sebidement possible.

Enfin, Fan de ses bourreaux lutote rot baillon et, ce

faisant, cetroie un formidable renfoncement i son

chapeau haut de forme où cuautteur, conne vous

voudrez, lequel lui touche jusque sur les épaudes, et,

sans lui Lusser le temps d'artieuler vue parole, on

oblige sa bete à décamper, Le tout accompagné de

rires ot de rétlentons dans le centre de celles et:

Ca l'apprendra à venir vor nes illes, Zéphae

Eb * releve done ton chaulteur *….

Heureusement, le cheval connaissait le chemin de

 

son écurie, Cat son propriet our ait absolument men

pale de le conduire, puisqu'il avoit les mains solide

ment © amatrées “ devriere le des, que son chaulteur

l'empéchiait de rien voir et quil Tui était impossible de

tiettre pied ie terre

A La tin des fins, sa bete Carrera hrusquement etl

erut remarquer qu'elle paissait. Meus il fusait toujours

nuit et il ne savait que fure, te voulant pas erter de

peur de attirer les Hroqueries du veus theonnus,

Après deux on trois heures d'attente, cependant al

crut remarquer que le Jour etait Venu et en renversant

In tote le plus possible en arriere, il réussit à se recon-

nautre al était cee dont bse doutant bien d'ailleurs

duns le pare attenant ae ft nvuson de set pere.

Massuré, 11 se nuit a crier de toutes ses forces appe

 

lant a Faide, Ulas les sons ne —œtatent que ditfics

lement de son uthus, A bout d'un quart d'heure.

poartant. 1b peasnn sar en vuitendant tte voix

bien connue La verx de set qere qui lui crtait en

riant

Ties, questo que tu fas Ly tea, grand henet

Mais venez done mue délivrer. vous venez bienque

je ne puis bouger je suis lecle cennne an sauesson,

Ah Cab 1 je comprends * Ah? tu veux aller voir

les filles de Saint Chrysostone Tu vois qu'il t'en

coûte chaut. he

Venez toujours me délivrer vous vous noquere-

deuet apres side cour vous en dit,

Vrai, tar ns l'air tin, tu peux ten vuster,

Est-il besoin d'ajouter qu'apres cetteaventure, trotre

Zéphyrn Paquette ne revint plus voir Elisa Taponute,

ni aucune des Ulles de saut Chaysostonne

Dis done, Paleon, presse mind done de ton tale,

ma pipe est éteinte.

Et, au milieu de braves entiioustestes, le car con

teur bourra sa pipe avec sour et l'alim.

A 11 1 Trans tnas.
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UNE CHASSE AU LEOPARD
 

 

“Un otlicier de tunes wis, en mission sur le haut

Niger, «'aporcovait que les horufs de ses approvision

nements diainunient d'une manière surprenante.
Quel était l'ennemi mystérieux qui fui pretait ses

vivres? Un lieutenant annonen, un inating qu'il avait
aperçu des léopards emporter les bêtes à cornes eof a

laine ; l'officier crut d'abord ivune illusion : mais al

fallut bientôt se rendre à l'évidence, comme on vale

Voir pur son propre réeit :

** Dans le silence de la nuit, ge distinquat des ap

pels étouftés qui paraissaient sortir des avbres voustis.

Cela ressemblait à des claquenieuts de langue comme

en font entendre dans leur satisfaction béste certains

gourmets dégustateurs, Je levai la tète pour aa'assu

rer de la provenance de ce bruit étrange. (Uln'y avait
que les perroquets et les sinves pour articuler de

pareilles mélodies de_castacnettes, à tooins que ce ne

fussent des faucons où tout autre chose. découtai,

plus rien. Pas même un souffle de vent dans tes we

névriers de Lu tuontagne. Jallais rentrer dans ma

tente, lorsque j'aperçus des branchages de Jentisque

parsemant le sol tres pieds. \ttancine instant, d'un

arbre voisit, se précipitait, conune an bloc erratique,

une bite nove qui faillit r'éeraser de son poids,

“C'était un léopard de forte taille. appelai aus

sitôt at secours, et je déchargeai mon fusil sur non

agresseur, qui mue cuettait dans Pobre corne un

chat guette Li souris 11 état replié sur ses pattes de

derrière, Ses pranelles dardatent dans Fobsenrité des

feux tres vifs. Elles mie seruirent pour Inen viser,

Jens le honbietr de concher l'anitoal 0 terre du pre-

tuiets coup. Tous ques dionnnes furent sur qued en

uninstant. Tandis que l'on se portait de mon coté,

J'entendis plusieurs détonations partant de lendront

où j'avais disposé des sentinelles.
La besoune est faute lei, nm ectiai qe, courons

La has,

de

quelques mtnntes, nous etrons surde Heu du combat.

“On prit le petit pas de course, et. au bout

* Voteice qui Stat jeesse- Surpris par la décharge

ce ma carabine, une dizaine de léopards, emlusqués

comme de véritables tirailleurs derriere les branches

et

avaient pris lu fuite au hasard dans le cercle des

d'arbres, s'étaient  demasqués instinetivement

urand'eardes,  Coux-et Samusaient à feaudroyer la

bete à bout portant.

tacle était dans son plein.

Quand nous arrives, le spee

Les léopards, blessés et

cernés dans un réseau infranchissible, deployaient

toute leur agilité pour traverser nos lignes. (Quelques

uns se jetaient sur nos soldats et essavarent de les

étrangler. Un pauvre vaporal fut obligé de ficher

 

e, et suceotuba sous Ia dent de son adtersaire. OI

Le

monstre en fureur s'acharmeut + devorer sa proie avec

pr

avait le visage et le ventre dans un état affreux.

une rage bestiale, Deux autres enzazés parvinrent,

après une combat héronque, + se defure de leur léo

pard, en lui déchoursenut leur revolver dans la oneule.

+ Comme nous etions oeeupes st fare le plus de

cadavres possible, notre Drave cantinier, revetlle en

sursaut, collé aa normande ne compreteazt nen a

ce qui se passait, apparut nuqestteeusement à Lu porte

de su charrette. IE chercha ses deux chevaenx qu'il

avait nus du veille au piquet ce quelques pas oe es

trouva plus a dear place. Éronddé qus quicen perdre

Le tete, il rentre ace paecipntation durs sa cantine

ambalante, cherche ses ares, susit son venx sabre

de parade et <apprète a courir sus ce Penneans.

“C'est un terrible honntne que notre cantinne rune

vieille moustache d'Afrique, quelque chose conne un

chacal a pol. Au woment val Sapp te aso, an

grognement sourd se fait enteudre derriere fai 1

dégaitie, et, sendtilaclle a loure que sapquète à mano
ler une richée d'eufants, il se divige à tatons vers son

lit, Un léopard y état étendu. fling
voyant pourchassé de toute puit, avait profite de Cab

SULe Tse

sence du proprictaire pour sintrodinte dans ses con.

vertures. Mon cantinier sacri quelque pew, ot, dan

vigoureux moulinet, trancha la téte 1 son malencon-

treux camarade de lit. Le plus piquant de histoire,
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c'est que ce héros modeste s'endormit sur ses trophées
«t qu'il erut « un simple cauchemar. Le leudemain
seulement, il se reudit compte de la réalité de aa belle
action.

Louis dacornrer

—<>. r=-—

LES PREMIERS ÉLÈVES DU R.P. LEJEUNE

C'est sur le ton du badinage que le bon Père Le
Jeune apprend à son supérieur quels sont ses deux
premiers écoliers en Canada.

Je suis devenu résent eu Canada, écrit il dans sa
relation de 1632, J'avais l’autre jour un petit sauvage
d'un côté et an petit negre de l'autre, auxquets j'ap-
Dreteus à connaitre les lettres. Après tant d'années de
régence, me Voilà enfin retourné à l'ABE, munis avec
Un contentenrent et une satisfaction si grande, que je
l'eusse pus voulu échanger tes deux écoliers pourle
plus bel auditoire de l‘rance.

 

Ceruent ce petit negre se tronvaitil à Québec en
16327 Quelques Anchais Payant pris dans l'île de Ma-

dacasear, le dounetent aux Kirk, Ceux-ci l'aumenèrent

avec cava Quéfiee et de vendireut, dit-on, cinquante

éeus ctnone Le Bailly, conanis de Louis Kirk.

Le Bailly en tit ensuite présent ic la famille Hebert,

Des son arrivée à Québec, Je Père Lejeune, à la

demande de ha famille Hébert, se charges se l'iustrue-

tion de ce necre, afin de le disposer à recevoir le saint
baptéme.

Quand on hu parla du baptéme, il nous fit bion rire,
ajoute le hon Pere. Sa maitresse, lui demandant s'il
veudait otre chrétien, s'il voulait être baptisé, et qu'il
“serait connte nous, il dit que vw, mais 11 demanda si
otne l'écorcherait pas en de baptisant. Je crois qu'il
avait belle peur. car il avait vu écorcher tant de
pauvres seuvaces, Come il vit qu'on se riait de sa
demande, il vepartit dans son patois, comme il put :

Vous dites que par le bapteme je serai comme
Vous ; je suis their et vous etes lances : il faudra done
noter la pau pour deveniv come vous,

Li dessus, on se mit encore plus à rire, et lui,
voyant bien qu'il s'était trompé, se mit à rire comme
les autres.

 

Ce petit nècre fut baptisé le 1 mai 16

Vels sont les deux premiers élèves auxquels le Père
Legetane apprit les 746605 de Fodphodt,

Ravin,

——+.

CONSEILS PRATIQUES

Poors dict os bos eerie, Appliquer chaque souret

mamntentr le plus possible en contact un morceau de

papier brouillard enduit de savon noir. [a verrue

disparaitra peu it peu par le crattage. Ce traitement

tres ancien est ézalement applicable aux cors any

pieds.

du reste. Prendre desdu

cendres de hois bien seches, les tamiser, puis en sau-

Pestrietron jrivcren

poudrer les rameaux des rosters envahis par les puce.

rous, apres des avoir arroses an padalable pour que la

cendre adhere aux feuilles et aux boutons. Non seu

lement les pucerons disparaissent, mais ce traitement

donne any testers une nouvelle vigueur.

Pi truetoon ds choardous.  Véchausser les chardons

et repandre un peu de sel autour de leur tige ; au

 

bout de huit jours, la plante sera détruite. D'apres

l'auteur de cette découverte, M. Wendelen, trons

hetires de traval et deux livres de sel lui ont sath

pour purger ainsi vingt cinq ares de terrain. Ou

détruit cwalement, parce ème procédé, la pride et

le liseron sauvage.

Nettoyage ds ombrelles hanches. VVune année à

l'autre, les caabrelles blanches sent ternies par ln ligne

notre se formant aus phic: void un moyen sue ole de

la taire disparaitre. Prendre nue brosse a ongle, la

tremper dans Poafrende, l'enduire de savon blane et

en frotter une a une clique ligne, sans tron oop

ne pas eraindre de remouiller et de mettre beans mp
de savon sur chaque prartie de l'ombrelte. Quand les
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huit parties auront été lnvées de cette manière,

prendre une éponge tine et laver & grande eau. Ka-
suyer ensuito à l’aide d'une serviette, éponge, ou

Autre. Ouvrir l'ombrelle et In laisser étendue au

soleil,

Nota. Nil y avait des taches de cauubouis, lu neu-

falite lex cnlévesait : il faudrait commencer par li

l'opération de Lu rersise a neuf de l'embrotle.

—>.

JEUX ET AMUSEMENTS

ENTOME

 

ailes et sans pieds, je cours cotutue le vent ;

Je suis léger et transparent,

lt fais rèver plus d’un poète ;

Mais je puis deverir obseur et menaçant,

lt n'être plus qu’en trouble-fète.

COOUIELES AMUSANTES

Not, La voix est le bruit que je préfère.

Noz Le riche se plait au milieu des rois.

Nod Les sors sont pleins de tiel,

Not Ceux qui parlent de pieux sout aussi ceux

qui parlent de coins.

LE PAUL UE PEUR

Quelle est l'origine du Pur de deuil bordé de noir

dans In correspondance

SOLUTIONS DES PROBLEMES PARUS Dans LE NO TAD

Vin-cent.

Aile, Aile,

Dans le canton de Inde (Suisse)-

Charade.-

Logogriphe.

Us et coutumes,

Ont deviné : Arthur Lamy, St Léon: Mlle Kina
Langlais, Moutréal : 02 Faite, Lapraicre ; Mlle 11,

St-Jean, Québec : PC. Dumont, Ottawa : David

Goyette, Lachine © Mlle LL Dion, Sorel.
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LE BILLARD

cour LANDISbE FANTASIE an
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GRAVURE-DEVINCITE

 
Ces deux hommes se demandent où peut bien être

le garde avec son pot d'eau. Cherchez le dune.



 

 

LES DEUX GOSSES

CE QUE DURE LE BONHEUR

(Suite)

“ Ib me parla de sa mère, de sa femme, de ses enfants pourles-
quels il redoutait In misère prochaine.

“Je ne pouvais répondre brutalement à cet homme, qui me
parut sincère.

“ L'autre reprit en me parlant du marquis de Penhoët, le plus
honnête homme qu’il cat connu, disaît-il, et dont In fin prémmturée
lui avait causé beaucoup de chagrin.

“ Le malheur avait voulu que ton père ne restit pas plus long-
temps avec eux : sa grande expérience, son courage et ses relntions
aurgient permis de remettre l'entreprise À flot.

“ Le marquis s'était trompé en necusant ses deux associés de
nourrir de ténébreux desseins ; ils lui auraient prouvé leur probité
s'il n'avait succombé à lu Vern-Cruz.

“ Je m'attendais à trouver deux coquins audacieux, qui me bra-
veraient ; je tombais sur deux êtres qui se lnmentnient et ne cher-
chaient, prétendnient-ils, qu’à m'être agréables,

“ Je me sentis mal À l'aise.
“ Avec leur politesse hispano-amérienine, ils cherchèrent à me

circonvenir.
“ I fallut que j'acceptasse à déjeuner.

IN:s180N,
“De la terrasse, je découvris la ville avec les innombrables

dômes de ses églises et de ses monuments.
“ I} me fallut admirer In enthédrale, qui remplace l'église édifiée

par Fernand Cortès, le Palais National qui contient le Sénat, les mi-
nistères, la poste, la bibliothèque et le musée,

“ Je rappelai à mes hôtes momentanés que la contemplation du
panorama de Mexico n’était pas le seul but de mon voyage.

“ Après un court échange d'observations en idiome aztèque,
Toluca s’écrin:

“ —Senor de Kerlor, nous ne pouvons vous faire qu’une propo-
sition : reprenezl'établissement de Médélin.

“Tu sais qu’il avait été stipulé que, en cas de non-payement de
la part de ces individus, nous redeviendrions propriétaires de lu
mine.

* Chalco ajouta:
“ —Plus tard, vous nous rendrez l'argent que nous avons versé.

Acceptez ce que nous offrons... N'hésitez pas, car dans quelques
Joursil pourrait être trop tard... Si l’on vend nos domaines, celui
dont il est question sera compris dans la débâcle, et ce serait fort
injuste puisqu'il appartient aux héritiers de ce pauvre marquis.

“ Pendant que moninterlocuteur recommençait à gémir touchant
le sort lamentable de sa famille, et que son acolyte opinait de In tête,
Je me rappelais les plans de immense propriété et le parti qu'on en
tirerait en l'exploitant intelligemment.

“ Les deux associés exhibèrent d'un carton poudreux le dossier
de l'affaire ; ils me remirentles pièces qui nous rendaient tous nos
droits.

“ C'était une restitution complète.
“ Cette droiture me semblait étrange, mais pourtant, il m'était

difficile de ne pas m'’incliner.
“ Je ne devinais pas encore le plan des serores Toluca et Chaleo.

Ils ne tardèrent pas à me demander un engagement par lequel je leur
réservais ultérieurement une indemnité à njouter à leur premier
versement.

“ À lu veille d'unefaillite, ils voulaient se créer des ressources
qui échapperaient à leurs créanciers.

“ Dans l'impossibilité absolue d'exploiter la mine,ils préféraient
me la restituer, à In condition queje ne leur niarchandernis pas une
part, une faible partie du reste, des hénétices éventuels.

ls me firent visiter leur

“ Je ne suis pas précisément l’homme des transactions de cette
nature et j'aurais énergiquement refusé de me compromettre avec ces
fripons, si j'avais compris tout cela sur-le-champ.

“ —Tenez ! s'écrin ’l'olucn, vous arrivez À propos... Un de nos
serviteurs part dans une heure pour Mélélia.. .. Il vous fera visiter
la mine... Si vous consentez à la reprendre, Ruiz vous remettra ces
 ——
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pièces en échange de votre signature au bas de eet néte que vous
aurez tout le temps d'étudier,

“ Jd'acceptai les conditions formulées.
“TU connais, mon adorée, ma promptitude a prendre une résolu-

tion,
“ Seulement, fo constatai avee peine que je n'avais pas le temps

de t'éerire ee jour-a,
* I fallut reprendrele train pour Puébla en compagnie de ce Ruiz,

qui nvait, entre parenthèse, une des plus patibuluires physionomies
que ‘aie vues an cours de mag voyages,

“ Cet hommen’était pourtant pas un gredin, car il se eonduisnit
avec moi très correctement,

“Ce qui lui donnait l'air sinistre, c'était une balafre qui lui
partageait le visage en deux. Or, Ruiz avait défendu sa patrie contre
nos soldats; c'était en 1562, a l'assaut de Puébla, qu'il avait reçu sa
blessure,

“ Les Français avaient fait leur devoir, les Mexicains avaient fait
le leur; mon compagnon de route m'assurn qu'il ne pouvait nous
garder raneune.

« Nous ne séjournämes que quelques heures à luébla de los
Angeles, c'est-à-dire le Bourg des-Anges.

“ La ville est moins riche que Mexico, dont elle n'est pas très
éloignée d'ailleurs, munis elle compte cncore plus de cinquante églises,

“ Pour nous rendre à Médéliu, nous montimes a cheval, H «a.
gissait de gravir au nord est le cerro de Guadnlape; de l'autre côté
du col nous verrions In localité dont il s'ageit.

* Nous y arrivâmes à ln nuit. Il ne fallait pas songer à gagner
eu soir-là l'établissement, qui est à dix kilomètres de ln petite ville.
en pleine montagne.

* Le lendemain, à l'aube, nous nous remettions en selle sur nos
petits chevaux qui ont Une fougue, une force ct une endurance
vraiment extraordinaires,

“ On peut les lancer à fond de train à travers les rochers et les
fondrières, ils ne bronchent jamais.

“ En route, nous croisiunes de nombreux vaqueros qui surveil-
laient des troupeaux de bétail, tout en fumant leur cigarettes.

“ Nous chevanchions aux milieu de buissons de mexquites déco-
rés de fleurs d'un jaune pale et de elochettes blanches ; les corolles
rouges des mamillaires donnent un ton éclatant à cette végétation
toutfue ; puis nous traversions des fourrés de chénes-rouvres : c'est le
chaparral, terme qui correspond à garrigue, dans notre Languedoe.

‘* Auloin s’éteninit la savaneinfinie,
“ Dans les palmiers. croissant les uns dans les autres, volti-

genient des colibris, comme autant de mobiles rayons de soleil.

“ C'est au pied d'an des plus grands voleans du monde, le Popo
Catpetl, ou mont Fumée, que se trouve l'établissement qui nous
appartient.

“Tu ne peux t'imaginer la sauvage grandeur du paysage
enfermé dans un cirque de montagnes vertigineuses, dont les pies, la
plupart éteints aujourd'hui, esculident le ciel.

“ C'est nu milieu des roches et des [aves refroidies que gisent les
richesses que je veux extraire de ln mine, exploitée trop primitive-
ment jusqu'ici.

“ L'outillage cst en mnuvais état: des galeries sont abstruées
par la lente entiltration des enux : les barnguements sont en ruines:
tout est à refaire.

* Il existe nu Mexique des milliers de gisements que l'on renonce
à exploiter à cause des ditficultés matérieiles,

“ Les quatre cinquièmes du termitoire mexicain sont métallifères.
“ C'est ln contrée, À ce point de vue, la plus riche du monde.

Après l'or, l'argent et d'autres métaux précieux, on trouve de onyx,
du jaspe et jusqu’ des émernudes,

“ Ce sont les moyens de communication qui manquent générale-
ment, et l'eau.

“Or, mon compagnon m'a fait retrouver In trace d'un chemin
que les ronces ont envahi et qu'il serait facile de remettre en état.

“ Quant à l'eau, nous avons une Cascade hondissant du haut
d'une brèche ouverte à travers des piliers de basalte.

“ Il ne s'agit que de rétablir In canalisation de cette force, l'uti-
liser comme force motrice d'abord et s'en” servir pour nettoyor les
minerais.

“Je te demande pardon, ma chère Hélène, de m'étendre sur ces
détails techniques, munis tu ne saurais croire à quel point jui été
enthousinsmé en voyant ce domnine; qui va nous rendre dix fois plus
que nous n'avons perdu.

“ Il faudra du temps, des sacrifices, un travail acharné : cela
n’est pas fait pour me rebuter.

* Ruiz, après n'avoir guidé conscieusement et s'être borné à me
fournir de laconiques explications, me demanda ee qua je décidais

“ Je le répondis que j'étais prêt à signer l'acte que les gens de
Mexico avaient préparé

“ Un trait de plume ct ee fut fait.

~
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“ En échauge,l'employé me remit les titres de propriété, suivant
uus conventions verbales.

“Vous avez raison, me dit-il ; il y n une fortune dans les
entrailles de la terre que nous foulons, munis il faut en faire sortir.

“ Lu langue de Ruiz commençait à se délier, Après avoir fuit
honneur au repas préparé par deux serviteurs, gardiens de lu mine.
l'ancien combattant de Puébla me disait qu'il allait repartir sur-le-
champ.

“ Je voulus l'accompagner jusqu'à ln route.

“ Ce fut alors qu'il m'apprit que les senores Toluea et Chaleo, cn
accusant ln chance «le leur avoir été hostile, n'uvouaient pas que
leurs vices étaient les seules causes de leur ruine.

“ Le premier était un joueurcffréné, qui avait plus de deux mil-
lions duns les tripots otliciels où clandestins.

“ Le deuxième, celui qui me parlait constamment de sa mère, de
su femme et de ses enfants, était le plus grand libertin de lu capitale,

« Eentin, Ruiz, ajoutant à ma stupéfaction, m'expliqua les ealeuls
de ees deux individus en me rendant une concession dont ils ne pou-
vaient plus tirer aueun parti et dont je leur ferais des rentes si je
l'ÉUSSISSIH.

“ Un flot de colère me monta au visage.
“— Ma bonne foi a été surprise, mn'écriai-je..

le traité.
* Mais Ruiz, éperonnant son mustang, était loin déjà. Il mme cria:
“Vous n'êtes pas responsable des agissements de mes patrons,

La nine vous appurtenait.... Il ne tient qu’à vous d’un tirer les
ressources qu'elle renferme. Toluen vt Chaleo sont des coquins...
Vous êtes un honnête hounue.... Le hon Dieu saura fuire la ditté-
renee... Adios, senor!

* I franchit une Darranque, rivière assez étroite, mais qui n des
profondeurs d'ubime, et se perdit bientôt dans la brume crépus-
culaire.

Je veux annuler

* Voilà, mn chère Hélène, connuent nous sommes rentrés en pos-

session de notre bien. A sutlit minintemaunt pour moi de continuer
l'œuvre que j'ai entreprise et de La tiener à bonne fin.

* J'ai la conviction que j'y réussirai ; mais je ne rentrevai pas en
France aussi vite que je le croyais.

“Je vois d’ici les Inrimes juillir de tes chers yeux en lisant ces
lignes que je c'écris le cœur étroitement serré.

« laut les cours * Il faut faire appel à toute notre énergie come
mune, toi peur m'attendre, moi pour multiplier les efforts qui rédui-
ront mon séjour ici usa plus stricte durée.

* Les resultats que j'ai obtenus dejà doivent nous être un encou-
ragement.

“Il est impossible, je te le répète, que j'échoue dans lu tâche que
j'entreprends, car c'est pour Loi, c'est pour notre petit Jean que je
vais mettre en a-uvre tout ce que Dieu ua donné de facultés,

“Si j'étais seul, je douterais peut-être de mes forces... Grâce
à toi, grâce à Fanfan, je réaliserai des prodiges. Je ne veux pus
savoir si j'aurai à lutter contre l'hostilité des hommes et des choses,

« On m'a dit déjà que les habitants de la contrée détestaient les
étrangers et ne professuient pas pourles l’rançais les sentiments que
Ruiz m'a exprimés.

“ À défant «de Mexicains, je prendrai des travailleurs indiens.
* Ce sont d'intrépides ouvriers, infatigables, tres sobres, insensi-

bles à la douleur physique, et qui s'attachient à leur ruaitre quand
celui-ci ne les traite pas en conguistador,

« Ne d'alarme pus cn pensant aux convulsions de ln nature.
“Je suis dans un pays dont le sol tremble, c'est vrai : mais on y

voit des voleans se reposer pendant plus d'un siècle.
* Entre Orizaba et T'uxtin, plus près de la Vera-Cruz, les monts

se “ parlent,” suivant l'expression locale, par des roulements sourds,
comme celui d'un tonnerre lointain ; Ici les vibrations du sol sont

moins continues.
“ Le elinmt est sulubre ; les épidéniies du littoral n'atteignent

pus cette vallée ; je me sens très bien portant : ce n’est pas ln vie
active que je vais mener qui altérera ma santé.

“ Le sol est d’une fertilité extrème, permettant de nourrir d'in-
nombrables troupeaux. Je n'en suis donc pas réduit aux galettes de
mais, qui sont le régal des indigènes.

“ Il n’est pas de marches pourtant comparables à ceux-ci : aux -
produits de nos climats tempérés se joigneut ceux de la zone tropi-
cale ; c'est une véritable terre promise.

“« Seul, le vin est rare, bien que la vigne s'acclimate parfaitement ;
les Mexicains boivent le pulquero, qu'ils tirent d'une plante appelée

le maguey.

“ Ne t'exagère done pas les dangers : l'ours gris, les pumas,les

jaguars et les loups s'uttaquent aux malheureuses antilopes et s'aven-
turent rarement dans les lieux habités.

“ Les boas se continent dans les forêts.
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“ Les insectes nuisibles ne le sont pas plus que dans nos pays et
ils ont au moins le mérite de l'originalité.

“ Je te citerai les élutérides lumineux, qui la nuit tourbillonnent
come des étincelles,

“* Je crois, nu bonne et chère femme, t'avoir fourui tous les ren-
seignements que tu étais en droit d'exiger,

“ Ainsi, me voilà dans les Indes oceidentales pendant que tu es
en France, avec monfils,

“ Qui aurait cru que nous serions forcés de nous séparer si tôt ?
“ Non ! nous ne sommes pas si loin l'un de l'autre ; à travers

l'océan, j'entends les battements de ton coeur.

* L'absence ni le temps ne sont rien quand on aime.

“ I faut que je t'adore, Hélène, pour que ma résignation reste
intacte.

“ Pendant que je suis ici, perdu dans lu brousse, tu es toujours
dans ce Paris, où tout le monde peut adtuirer ta beauté sereine, s'im-
pregner de ton charme pénétrant, et envier l'honneur que tu m'as
fait en me prenant pour mari,
; * Tu te souviens de ce que je te disais, à Kerlor, touchant la
jalousie effroyable qui me dévorerait si je n'avais pour femme une
créature aussi accomplie que toi.

 
Il franchit une barranque, rivicre assez étroite. l'axe 2743, col. 1

* Et encore, à cette «poque, je ue prévoyais pas un tel éloigne-
tuent.

‘ Si je ne te vénérais, j'éprouverais d'indicibles tortures.
Pardonne-moi, won ame, d'avoireflleuré untel sujet.
Je n'ai voulu que te répéter, ma fidèle compagne combien je te

bénis d'avoir fuit de moi le plus tier des époux, le plus fortuné des
pères.

« Notre bonheur, vois-tu, était trop grand ; je n’en muéritais pus
ma part : ln destinée veut que je conquière une félicité dont je n'étais
pus tout à fait digne.

“ Quand nous nous reverrons, ton premier baiser eflacera le
souvenir de ces épreuves,

“ Nous ne nous séparerons plus jamais...
* Nous vivrons dans une atmosphère de chaude tendresse que

les années ne parviendront pus à diminuer.
“ Personne, sur la terre, ne se sera plus aimé que nous.

“Je suis forcé de terminer mu lettre. Les vapeurs du cratère,
noires et épaisses, se déroulent en énormes volutes dans la direction
du nord, cela annonce In pluie prochaine ; or, il faut que cette lettre
soit portée à Médélia et mon serviteur atteud, ln main sur le garrot
de son cheval.

“ Embrasse notre Fanfan comme si nous étions encore tous les
deux à le couvrir de baisers,

“ Sous ce rapport, il ne doit pas souffrir de l'exil de son père.
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“ Et quand Jean de Kerlor t'aura rendutes caresses, dis-lui que
tu veux aussi celles qu'il me prodiguait chaque jour. Lu brise m'en
apportera les échos.

* Entre vos baisers vous percevrez les miens et vous les parta-

frerez.
Embrasse chaleureusement Carmen et son mari.

* Ma sour recevra une lettre par le procliuin courrier, ainsi que
notre mère, à qui tu voudra bien télégraphier, avant de lui écrire
longuement, pour calmer ses inquictudes.

“Tu devines avec quelle tièvre je vais attendre ta réponse, qui
m'apportera ln nouvelle provision de courage dont on a toujours
besoin quand on est loin de su femme et de son fils, si resolu et si
intrépide que l'on se eroie,

* Au revoir, chère adorée ! à bientôt nialgré tout

“GEORGES DE Kerio”

x #
*

On devine ln poignante émotion avec Inquelle la comtesse de
Kerlor lut cette lettre, écrite sous un ciel de feu, au milieu d'etfroya-
bles dangers, pur un homme qui cherchait avant tout à rassurer su
compagne chérie.

Elle se doutait bien que Georges serait forcé de prolonger son
séjour au Mexique.

Elle n'avait pas voulu lui faire part de ses prévisions à ce sujet,
quand, enévré par ses préparatifs, il ne songeait qu’à s'embarquer.

Combien resterait-il de temps li-bus ¢ 1 l'ignoraît et sa femme
l'ignorait aussi.

Hélène se sentait ineupalde de vivre dans’ des alarmes conti-
nuelles. Elle se proposait de répondre à Georges qu’elle voulait aller
le rejoindre avec Fanfan.

Elle ne pouvait se lasser de relire cette lettre, dont l'aceent de
réverie luintaine l'impressionnait profondément,

Apres avoir envoyé un télégrannue en Dretagne, Hélène commu-
niqua la lettre de Georges à Carmen et à Saint-Hyrieix. puis elle
répondit :

« Mon cher Georges,

“Ta lettre, si attendue, est arrivée au moment où je me
demandais si, malgré nurésignation, je n'allais pus mielaisser accabiler
par la plus noire tristesse.

“ Dieu soit loué ! ton voyage n été moits accidenté que je ne le
redoutais : mais tu ne sais plus maintenant quand tu reviendras.

“ Si j'ai accepté Une séparation, c'est qu'elle devait être de courte
durée ; les complications dont tu w'entreticns créent une nouvelle
situation ; je veux que tu m'autorises à aller te retrouver,

“ Fanfan est très bien portant ; je veiilerai sur lui avee tant de
vigilance que j'écarterai de sa tète lu moindre menace.

* D'ailleurs, je me suis renseignée : il n'A pas encore l'âge où l'on
puisse craindre pour les épidémies qui sévissent contre les Européens.

“Si, contrairement aux probabilités, tu peux nous fixer la date
de ton retour dans un délai rationnel, je ferai Une nouvelle provision
«le patience et je t'attendrai ; mais, je t'en conjure, au now de notre
amour, ne we refuse pas la part que je venx prendre de ta destinée.

“ Je m'inclinerai toujours devant ta volonté, sachant bien que tu
responsahilité est plus grande que la mienne, dans ces circonstances :
toutefois, je me demande pourquoi je n'aurais pas le droit de souffrir
avee toi, puisque tes espérances sont les miennes.

“J'ai compris, quand tu we les as signalées, les éventualités
fâcheuses auxquelles nous nous exposerions en partant tous les trois
sans but déterminé : aujourd'hui, ces obstacles sont aplunis, puisque
tu es rentré en possession du domaine qui appartient à notretils.

“ Encore une fois, je partage ta contiance et je ne doute pus de
la réalisation de tes projets : c'est Une question de volonté ; lu tienne
est indomptable ; mais les efforts peuvent dépusser ln durée de tes
prévisions et ma place est auprès de toi.

“ Tu jugeras, et ta prochaine lettre tie fera connaître ta décision.

“Il n'y a rien de changé ici, depuis que tu es parti.
“ J'ai reçu, il y a trois jours, une lettre de notre mère. Elle

assure que sa santé est complètement revenue, grâce aux soins du bon
Dr LaRoche.

“Ton départ, après l'avoir beaucoup affuctée, à été considéré par
elle comme une nécessité.

“ La chère femme ne veut pas me montrer ses tourments, celle
m'exhorte très éloquemnment à prendre courage.

“ Elle souhaite, naturellement, ton prochain retour, mais à la
condition que tu aies complètement réussi.

“ Ah ! cet orgueil des Kerlor ! J'en subis la noblesse, je le trouve
admirable, mais je ne puis le partager ; c'est peut-ctre parce que je
n'ai pas votre grandeur d'âme.

“ Si ma voix avait été prépondérante, je n'aurais cessé de te ré-
péter : Reste avec nous. ... Ne songe plus à cette fortune dont nous

Un appétit fatigué
Est aUsni Muvais qu'une tete fatiquee où des membres fatiques [vient an tetupson vous ne
sävez réellement pas ce que vous voulez, C'est alors que Vous avez vraîiuent besoin d'une

“ BOVRIL
pour vous donterle soutien necessaire au =) Lene epiise sans trop charger Lestoitac et sans
nuire aux organes digestifs en te: sn. ; Co

BOVRIL fii! pour le system coe rien ne poured faire BH rend la vigueur neuntient
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pouvons nous passer, à la condition de retourner en Bretagne ot dy
vivre à l'abri de tons les orages...

« N'est-ce pus Lt que nous avons échangé nos premiers serments/
* N'est-ce pas là que nous nous soumues mariés ?
“ N'est-ce pas là que notre Jean est nef
“II faut redouter de lisser le ciel, qui nous a combles, quand tant

de malheureux l'implorent en vain...
“Tu en as décidé autrement, sans erandre les retours amers de

ln fatalité : je ne récriminerai jarnais Toutefois, je n'ai pas l'héroisme
«de ta race, et j'exhale ma douleur de mere et d'épouse,

“l'a nu'écris, trou cher ami, que, pendauit ton exil, je continue à
recevoir les hommages de nos anis. Tu te trompes.

“ Depuis que tu es parti, je vis dans la retraite avec mon fils.
“Jene vois, je ne reçois personne, Tont récemment, M. de Saint-

lyrieix a donné une fête splendide Al mivaitl priée d'y assistericente
de Carmen ; j'ai refusé,

“Je me consacre uniquement à l'éducation de Fantan.
* ll conmnence à épeler sa mutitresse de lecture assure qu'ede

n'a jumsais VU Un enfant aussi intell'rent,
© Cette nouvelle science Te captive d'ailleurs particulièrement
“Je lui ai achete les = Contes de Perrault ” et les * Fables de La

Fontaine”
“I passe des heures entières à regarder les splendides instr

tions de ces volumes,
* Le soir, à la douce clarté de la lampe lantan me tient societé.

Pendant que je brodée, il feutilette ses livres.
* l’arfois, il va un peu trop vite, je dois en convenir. Hier il a

cu le rand chagrin de déchirer une page en Lu tournant avec trop de
précipitation

“Ia eu les larines aux yeux et nn revardée comme si dallais
le gvonder bien fort à lu suite de ce malheur irréparable selon lui.

“Je Fad vite rassure,

“situ enteniais les réflexions quil tue fait en coutnent int à sa
manière ces heaux dessins. Tu aurais le sourire aux lèvres et parfois
les larmes aux veux.

“11 s'élove nvee indignation contre l'égoisme de ln Fourmi qui
refuse à la Cigale quelques grains pour subsister jusqu'à ln saison
nouvelle,

“ Les contes ne sont pas encore à la portée de son intelligence qui
s'éveille ; mais grâce aux images, | entrevoit déjà l'histoire, et il
redouble d'attention quand il prend sa leçon, pour arriver le plus vite
possible à tire ces adorables récits, au sujet desquels j'ai dù lui fournir
de très anples explications.

“ En voyant le portrait du Prinee Charmant il Sest éerté :
» Ça, c'est papu Georges 202 Mais il n'a pas le mére haoit”
“ Chaque fois qu'il fait beau, après déjeuner, nous sortons tous

les deux.
“ Naturellement, notre promeniude favorite est le bois de Boulogne,

que nous ne nous lussons pus d'explorer: Fanfan. d'ailleurs, est
infatigable.

“Il fuit l'adtuiration des rueunans l'envie se joint un peu ee
sentiment: aussi, je ne saurais t'exprimer lardente satisfaction qui
emplit mon cour, quand j'entends célébrer la gentillesse et l'entrain
de notre tils,

A suivre

 

 



 

LE SPORT

LACROSSE DOME VES 0 NATION NES

Le National va jouer, samedi de cette
semaine, su deuxième partie contre les
celebres Capitads, clecapton du Canada,
sut le terrain de l'Exposition, à Mont
réal.
Ce sera grande fête pour les canateurs

de ce genre de sport. Il y auva foule,
Hous CH Hounnes certain, pour voir ces

deux clubs aux prises,
A peine le National a tal commencé la

lutte avecles plus fortes équipes, quetes
<teces lower “icntent coup surcoup Deux

fois de suite, ds ont battu les Cornwall:
deux fois de suite ds ont été vauqueurs
des fameus Shamrocks,

Catte fois, Us vont se trouver en face

d'adversauires redoutables, détenaut, de-
puis trois as, le championnat © ils va
cront encore, Moss l'espérons et de leur

aucurous de tent coeur,

>

PARC SOHMER

Les attractions du Pare Sohmer sont
toujours de plus en plus intéressantes,
MM Lavigne et Lajoie savent varier les
amisernents ct sont passés maiires dans

Fart de phure acl foules La musique
et toujours bonne.

Portes ouvertes tous les jours a 2 pau.
et 7 pour.

-

CHOSES ET AUTRES

On prétend que fx tortaue de Ths
mech s'élhve à quatorze toillions de
abe s,

On dit que le derntere qurde est

suvent lu plus danzereuse, Moutrez
ceva votre femme,

In Chine, des zum os des hor lozes
“out toujours fiaes oeest le endran qui
tourne

La statistique veut qu'il y ait plus
d'aveurles chez les Espucnids que chez
sicune autre nation du monde.

 

 

Le capitaine français Cassemaqou et

son escorte de tarallers sénéaleds ont
cle massacrés a metre chemin du Niver

et du lac Tchad.

 

Les sauterelles sent s1 nombreuses
dans la partie orientale du Coloruto et
la partie occidentale du Ix ansas que la

tuarehe des traits en est fort entravée.

Li raison pour laquelle a ferme
parait aus 1 azet à trente ans quan
hiorotne à quarante ans, cest qu'en wee
eral, Ia fete de trente aus eu « ordi-
Ualrement quarante.

Les étoffes à pois seront eu craude
vogue cetre attonme ; la taode eu à dé

cidé ainsi. 14 grosseur des pois variers
depuis celle d'une tote depingle, jusqu"

celle dune piece de dix vents Le bleu

fonce à pois blancs ou re corse sera
la nuance fa plus en vogue,

Unrautre clou pour l'Exposition de
Paris. Un des plus importants fisseurs
de dan Russie: prepare. pour Exposition
de 1900, deux drapeaux wonstres, l'an
aux couleurs francuses et l'autre aux
couleurs russes, Chacun aura une lon
sueur de 150 pieds of Une largeur de
Oh pieds

Eu Hollande, plusieurs niaisons ont
Hie porte spéciale quine Souvre janais
que dans deux occasions, celles ou it y
a un mariage ou un deces dans la fa-
taille. Le nouveau couple franchit cette
porte qui est ensuite clouée et condam-
née jus putamoment on be mort fait son
apparition, Alors on ouvre cette issue
pour faire qusser la dépouille mortelle
de da victime, puis la porte est de nou
venu condamnée.

PRECAUTION ESSENTIELLES |
Le Bane Rhino! fait partic des pro.

  

 

 visions de promicre névessité.  Seule-
ment 25e la bouteille.

— l'explorateur Nansena fait près de
SNLde profits avec le livre qu'il a
écrit apres son retour dus glaces du Nord
sans parler des millions de dollars qu’il
# FEÇUR pour Nes conférences ici et à l'é-
tranger,. Cola paie, comme on le voit,
d'aller ila recherche du Pôle Nord, ième
sion ne le trouve pas.

LA CHARITÉ
Nous prescrit de persuader à nos amis

avoir toujours du Baume Khromal chez
eus, 25e, lu bouteille,

La longueur des jours d'été vario
naturellement suivant les Intitudes.

Miusi, à Paris, entre le lever et le
voucher du soleil, il s'écoule juste seize
heures le jour du solstice d’été,

Voici le durée du jour, le 21 juin,
pour les principales villes et à des lati-
tudes de plus en plus élevées:

A New-York, le jour le plus long de
l'année est de 15 h, 30, à Montréal il
est de 19h, 45, à Brême 16h. 20, à

Londres 16h. à Dantzig 17 h., à
Stockholm 18h50, à Saiut-Pétersbours
LH, à Fobolsx, eu Sibérie, 19h. 10;
æ Tornéa eu Finlande, 22 h…. à Vardo,
vn Norvege, deux mois, enfin au Spitz-
herg trois mois et quatorze jours,

Par contre, dans les régions aretiques,
le jour du solstice d'hiver est extréme-
tuent court : il ne dure alors que $h.à
[ekoutshet 2h, hd à Tornés.

 

  

 

 

Nommaire de la Revue des Bornes
La Survivance du corps. Transformation
du corps humain en marbre ([2 gravures),
par L. Ferrara.— La Réforme de l'ortho-
rapide, par Au, Renard. Jousseaunie:
le départ, l'absence, le retour, par M.
Houchor. La jeune fille moderne dans
le roman français. pars. Péllissier. Le
mouvement littéraire eu Pologne, par
Mie M. Morzhouskn, —La Dernière
guerre, par Harry Perry Robinson. La
Liquéfaction de l'aie (7 gravures), pne le
De Neuville. — Lu machine à mesurer
Le pensée (gravure), parle De L. Caze,

Analyse des Revues. Caricatures
politiques ($ gravures).

Prix de l'abonnement par nn : Paris
et la France, 20 francs ; Etranger (Union
postale), 74 francs.

REPUTATION ASSUREE

Jancis aucun remede n'a acquis une
ansst pramde réputation que le Bonn
Lelomel employé contre les affections de
la orge et des poumons.

A

NOUVELLES A LA MAIN
 

Je connais tous les rochers de cette
côte, s'écris le pilate.

\ ce moment le navire toucha.
lt, tenez! en voila un.

..
.

Fatre femtnes ©
(Qu'est-ce que je deviendrais si je

perdais mon pauvre mari ?
Vous n'avez personne en vue |

l’eurquoi, dit une femme a son
wari, tant d'honmies s'empressent-ils
d'aller à la guerre f

C'est, répond le nrart ennuyé, qu'ils
5 cherchent In paix.

Tune dis rien de mu toilette ; tous
nos amis wen out pourtant fait des
compliments.

C'est qu'eux, ils paient en compli
ments, tandis que moi, c'est en ar-
cent.

 

..
.

Deux époux comparaissent devant le
coountissatre de police pour s'être bat-
tus sur lu voie publique. Un ami les
accompagne,

\vez vous vu le commencement de
la querelle ? demande le agistrat a
Ini.

Qui, Son Thosmear, ily a environ
deux ans.
—Comutent deux aus !
—thi j'étais témoin à lour mariage.

LE MONDE ILLUSTRÉ

Lu période la plus
dangereuxe dansl'exis-
tence d'une femme,
C'est quand le sang
ext appEanvel on viele
Le système alors s’uf-
faiblit, l'énergie se
perd et les fonctions du
corps qui en ôtat de
santé sont à peine
remarquées, devien- S
nent dew occasions le
souffrances et d'alur-
tes, Les l'ilules Rou-
ges du Dr Coderre son
reconnues être le metl-
leur remède pour puri
fier, enrichir le sang et
renforcir les nerfs.
Voilà le secret par
lequel remède u
obtenu de si merveil-
leux succès en @ téris-
sant JA où toutes les
autres médecines out
échoue. Pour vous
prouver que ce que

nous vous clisons ces
Pilules Rouges du Ie
Coderre est vrai, nus
vous mettons sous les
yeux le temoignage
que nous envoie Mine
Gariepy. Voici ce qu’
elle dit © *“Jesuicnea
“A Saint-Roch, Richelieu, maintenant, je
“demeure & Montreal, Depuis quatre zns j'ai
sé souffert le martyre. J'avais des douleurs si
‘fortes dans l'estomac que j'etouffais. Une
‘ut, l'etouffement fut si fort que mon mari
“courut au médecin, Il me douns quelque
** chose pour mie soulager, mais il déclara ne
« pouvoir ne guerir. Je continuai à eudurer
“lez douleurs atroces, Je soulfrais aussi
‘d'une vilaine bronchite ot de l'astome,
“j'etais d'une grande faiblesse, Il m'étais
impossible de mue reposer un instant dans
“- mon lit, j'étoulfais trop, j'étais li clouce sur
‘une chaise, imeapable de tue remuer Le
“€ docteur continuait à me soigner, et pendant
‘les deux dernières annees, plusieurs autres
“ mnédecins me soignerent ; tunis à la fin, ils
“* m'avoucrent que tout etait fini, leur science
‘etait épuisée, Je me preparai à mounir, je
*“ rectis tous les derniers sacrements. Un jour,
** vue amie qui avait été guerie par les Pilules
“ Rouges du Dr Coderre vint mue voir et me
** conseilla d'essayer ce remède. J'ai suivi von
€ vonseil, «1 je dis en toute sincériie qui si je
‘* suis en vie aujourd'hui, et jouis d'une bonne
* nante, C'est grace à ce puissant remede. Je
** fais mes Invages et tout (non ouvrage sans
* fatigue. Je ne puis trop les recommanderet en
*fuire assez d'eloges, si j'eusse count ee bon
$ remède plus tot, je n'aurais pas tant souffert
‘tet paye inutilement tant de comptes de
“apédecins et de remèdes.” Mme Jos.
GARIEPY, No 455 rue Maisonneuve, Montréal.
Femmes qui soutlrez demand: 7, exiges, in.

sistez pour avoir les Pilules Ronges du Dr
Cudetre pour les fenimes piles et fables, vous
aurez alors celles qui guerissent toujours. les
Pilules Rouges du Dr Coderre guetissent
tnfailliblement le beau mal, le mal de tête, les
tuaux de reins, de cotés, font desenthr les
tanins, les jatnhes et les pieds, douleurs dans le
bas--entre, douleurs des maladies mensuelles,

 

 

L'ivrogne est le meilleur comptable
du monde, il balance toujours.

— Xonnnaire du Monde Modrne du
mois d'août : L'Héritage de l'oucle
Florot, pur H. Fèévre, 4 eomp.; Sur le
Nil, par G. Montrard, 11 illus.: Les
Maîtres de la Littérature du Nord,
d'apres FE. Brausewetter, 12 portraits,
Auiecy, par Pde Champeville, 14 illus. ;
Les Salons de EX9S, pur A. Quantin, 54
reproductions ; Le Mouvementlittéraire,
par L. Claretie ; Causerie seientitique,
par Gi. Mareschal, 10 tigures : Evène-
ments géographiques et coloniaux, par
G. Bouvier, 4illus. : Chronique théâtrale,
ar M. Lefebvre : La Musique, par G.
’anvers : La Vie de Bohème : La Cloche

de Rhin, 1 décor : 1 portrait ; La Mode
du mois, par Berthe de Présilly, 14
modeles ; Memento encyclopédique, 9
illus ; La Caricature ; La Vie pratique;
Jeux et Récréations. Voir l'annonce. 

MAnanE Jos GArlEu
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Mme JOSEPH GARIEPY
Recoit les Derniers Sacrements, les M-decins déclarent ga Maladie

incurable.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre lui ont sauvé la vie, aujo' rd'hui elle
est fo te, heureuse et en bonne santé.

irrégularités, toutes lex
maladies du change-

‘age, leucorrhée
3 donleurs

dans l'estonae, mangne
d'énergie, fatigue après
le moindre exercice,
dos faible, vertige,
etourdissements, bour-
dounemert dans tes
oreilles, dépression de
l'esprit ou metencolie ;
nux femmes piles et
faibles, les Pilules
Rouges du Dr Coderre
sout du sang rouge,
riche et pur, «Îles ren-
dent les Jouez roses, les
veux ternes luisants,
l'appétit aUx estoinncs
faibles, celles que la
maladie rend de man.
vaise humeur devien-
nent soutiantes, les
femmes nerveuses qui
ne peuvent dormi
secouvrent le sommeil.
Len l'ilules Rouges du
Dr Coderte sont sur-
tout recommandées
sux femmes er cointes,
elles donneront des
forces à la nicre et
wideront à In formation
de l'enfant. Nous

H'exagétetrs rien, Ce qUe nous vous disons des
Pilates Rouges du De Coderre est vrai, ne
soytz pas surprises, elles sont pour les femmes
c’est pourquot ellesguériseent toutes les femmes.

N'OUBLIFZ VAS QUE Bolus avons & votre dis-
position un medecin specialiste des plus enn-
nets pour les maladies des femmes, Nous
vous invitons à lui cerire une deseripition com-
plète de votre maladie si vous le préferez,
écrivez nous pour un blanc de traitement. Il
Vous repondra confidentiellement et ahsolionent
pour rien. 11 vous douners de bons conseils,
comment vous soigner et vous guerie. Ne
retardez pas, ear tous les jours votre maladie
s'aggrave et revient plus difficile à guerir,

Adrersez comme suit : DÉFARTEMENT Mént-
cat, Bork 2308, MoN regal,

En garde contreles pilules qu’on vous offre
à la douzaine, au cent ot à 25e. la boîte. Ces
pilules ne sont pas les voritables Pilulus Rouges
du Dr Coderre, ce sout des imitations ; refusez-
les. Ellen vous feront plus de mal que de bien,
Un grand nombre deces imitations contiennent
de la morphine, de la strvehuine esde l'arsenie,
et comme vous le savez, ces drogues sont
dangereuse. Si votre marchand n’a pas les
véritables Pilutes Rouges du Dr Cuderre
envoyez-nots 50c. en timbres ennadiens ou
américains pour une boîte, où #2 50 par lettre
ontegistree où mandat-poste pour six boîtes
Une boîte de Pilules Bouges du Dr Coderre
dure plus longtemps qu'aucune bouteille de
remule en liquide que vous payez une piastre.
Nous envoyons les Pilules Logon du Dr
Coderre au Canada et aux Etats-Unis ; pas de

douane à payer. Faites enregistrer toutes vos
lettres contenant de l'argent. Donnez votre
adresse bien complete entin d'eviter tout retard.

A«ressez : CEE CHIMIQUE FRANCO AME-
LIT AINE, Boîte 2306 Moxtriéar,

   

     

 

| Corsets...

 

Vous aurez le couforten vous Lasant
ivesurer par hos célebre arses

Coupe parfuite, Toujours en stock le.!

R.G. P.D —-D. A.
FERRISS, Etc., Etc.

C.-J. GRENIER
2310 Ste-Catherine,

1613 Ste-Catherine, ui(151480
i eee

LE MONDE MODERNE.="
Magazine français convenant a toute ln fo

Nite, Vi articles et 2,000 gras ures, te tous

inedit, Pour apprecier son importante. re
, rue St-Benoit, Paris, fn specimon

mple qui sera envoyeé gratuitement. Abon
ment: un an $4.00; six mois $2 LU; (ruls

  
    

I'res Mans
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ne

mois $1.20; un numero, Je.
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HOMMES FAIBLES
jeunesct vieux— Guernoënperina-

assuree, de porte de vita.
—faitileuse, unpiotence, débi-

lité, perte de métmiuire, etc. 25
ans desi cesen busope konves
mur wotre hve 2 Hommes
baibles gratis sur densnde

PASTILLES::JEAN
$1.00 le flacon. Par [a malig, cachets, franc de port

Seuts déposiairrs Gle Médicale du Or. Jean
Adressuz: B. Poste Boite 157, Montreal, Can.

£n veute chez A, DECARY. coin Sainte
Catherine ot Saint Danis: 18K, MeGale, 2028
Notre-Dame ; C-O. Dacier, coin Saint Denis
et Duluth ; Jos, Contaut, 1175 Notre-Dame,

VICTOR AOY & ALPH, CONTENT
Architectes ot évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,

    

 

 

  

CHAMBRE 4 TÉLÉFHONE 2113

DR BERNIER
DENTISTE

60, rue Saint-Denis
MONTREAE
 

U. PERREAULT
—— RKLIEUR —

No 40, Piace Jacques-Cartier. Montréal

Spécialités : Reliure de Bibliothèque. Re

Hure de Luxe, Livres, Blancs, Itexlage, Fte.

Relieur pour Lx MONbK ILLUSTHEK.

L'outillags le plus complet et le plus nou-

veau de la ville. ;
Une visite est sollicitée.

Un prix spécial aux Communautés

Brochure interessante
 

WM. Raoul Henant prepare, i l'occasion des

tetes de Champlain et de l'exposition de Que

hee, une jolie brochure souvenir denvivon 15)

pages, grand formed, Cette brochure contien

drain des etudes sur Champlain, sa vie elses

œuvres et sur d'autres eujets historiques par

MM. Henjamin Sune, Nob. bionne. 4-

Ras, Ernest Gagnon, J.-B. Chouette of -

wiles autres. Ces eludes seront illastrees de

gravures inedites. Le tirage est finitea teen

exemplaires. Donnez vs commuandes d'u

vance si vous désirez vous en procurer, Prin

Wuts, par Ja malle 12 ota,
Prix speciaux pouce les depots de journaux

et pour les libraires. ;

Un nombre restreint d'annonces seront pri

ws Adressez Vos commandes wo Raoul Re

nault, Québec.

a § ripls 3)

   

 

 

  

 

  

   

 

  
=Photog
N°300 RUE ST DENIS

   TEL BELL 7283 MONTETAL
~ MARCHAND B43 po L”

60 YEARS’
EXPERIENCE

   

    

 

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS An,
Aperna sendinu 4 sketch and deacription wind

quies + certair our opinion free whetier an

Invention is probably patentatde. Communicn-

tHona strictly contidetitial, andhook on Patents

sent free, Chlest ng ney for securing patents

Patents taken through Munn & Co. recelve

special notice, without charge, inthe

Scientific American,
A handaomely Mustrated weekly. Turgeat oir

entation of auy screntitie jourtud. Terms, gi

MU four months $l. Sold by all newsdenters

UNN &Co,0rerscwerNew York
Branch ce, 625 I Nt, Washington D.C.

     

LE MONDE ILLUSTRE

Un bienfait pour le beau sexe
Aus Etats-Unis, G.-P. de Martigny, Manchester, N. B.

Poitrine parfaite
par les Poudres
Orientales, les
seules qui assurent
en 8 mois le dévo-

a loppement des for-
25 mes chez ls femme

© et guérissent la
s dyspepsie ot ls ma-

& -* Jadie du foie
Prix : Une*voite,

Avec notice, $1.00;
Six boîtes, $5.0,
l'épôt général

pourlu l’uissance:

L. A. BERNARD,

1882, rue Sainte-Catherine, Montréal

Fausses dents

MY SANS PALAIS

   

 

Couronnes en or ou en porcelaine posée
vur de vieilles racines.

Deutiers faita d’après les procédés les plus
nouveaux,

Deonta extraites sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

40, rue St-Laurent, Montréal.

Tél, Bell 2818. 
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LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL

Pk LA

a AN%
AL), (GRANDE (HARTREUSE
CIR
Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,

Epiciers en gros et en détail.

03
$ “0

EN VENTE

SE MEFIER DES CONTREFACONS.

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LISE CANADA:

LaCompagnie d'Approvisionnements Alimentaires«Liv)

249, 244 et 246, rue Saint-Paul Montréal.

CHAPFAUX D'ETE
fon maille et en feutre tout nouvex, nuarehandises d'été paix excessive

ment bas pendant la saison des chaleurs,

CHEMISES D'ETE
Nous venons de recevoir un nonventlot de cherises te cluçees et enpesces

de toutes les dimensions. Nous les vendronsau prix qui Vous conviendra,

Vous vous sentitez au fraisen en portant une,

 

CRAVATES D'ETE
Relles cravates blanches et couleurs de fantaisie, Elles doivent partir rapi

dement.

GÉNÉREUX & CIE, 227, rue St-Laurent

LA NOUVELLE REVUE MONFORT HOTEL
18, Boulevard Montmartre, Paris

- - SITUÉ A MONFORT

Directrice : Mme Juliette Adam SUR LK

Bord du Lac et au Pied de la Montagne

 

PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

 
paris et Seine 8 SS2100 —NE aris et Seine ! ; = tT

ATONE[1artnet 66, zef nf Endroit pittoresque et salubr
ac . . “ , su sbre rec : ‘

| Etranger.... 62f 32 171 aux malades. Venez dés le PerNEdan
On s'abonne sans frais ; dans les bureaux | desgrandes cures pour tous.

i" ee Suisine par un chef français, 42 cha ei
deporte, les agences du Credit Lyonnaisot doubles ot simples, spicicises of canto
celles de la Suciété générale de France et de| les Sportmen ; truuseront sport et con

l'Etranger. fort complets,
Conditions raisonnables,

J. H. CHALES,
 

    
 

Proprietaire.

[OBTENUES PROMPTEMENT|
ETureriemmiment LE SEUL

Journal wivatie dey bemes qui
ublie envitug Cent gravures
nedites de Moges, Travaux de
Mains, €lc. rf numero cot

LA SAISON
GO, Huede Lilie, aris

Un numêro spécimen envoy
gratuitement, vous, convain
Qu'.) est cn même temps te pldw
gels en littérature gang €t |

ciilcur marché entre ous,

obtiennent les Litres tnformations fournies
gratultement, WARION & MARION, Experts.

,

4

Fditice Now York Dife, Montréal,
Bureaux: },4 Atlantic Bu, d, Washityton, D. G
 

#F Abonnez-vous au MoNDE ILLUSTRE :
le plus complet des journaux illustres du
Canada. Douze pages de texte et quatre pages
de gravures chaque semaine Wa 
  

 

LALIBRAIRIE
ANCIENNE et MODERNE

Beligion, Science, Arts, Lettres, Littérature.

Livres neufs ot d'occasion.
Dernières nouveautés reçues chaque se-

maine.
Attention spéciale aux commandes par

la poste.

LOUIS-J. BELIVEAU
LIBRAIRE-COMMISSIONNAIRE

No 1617, Notre-Dame, Montréa
Agence générale pour le ‘* Nouveau Cours
Catiadien d'Ecriture Droite,” par J. Ahern.

à oustituante:= ratives, Tec ous "

wontNT, Norgen Deus Pon3
pépositatr

apte ra Any? [IZA

wilal VM
bey

 

 

Presse ”
OUT le monde lit

le grand journal

parce qu’il entisfait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

‘
5

{ Le alus fort tirage

au Canada, sans exception.

CIRCULATION

64.562
COPIES PAR JOUR   Seize millions de lecteurs par année. |

  

ww wd

LISEZ LE

Monde Canadien
La grande rovue hebdomadaire

DOUZE PAGES, GRAND FORMAT

Articles de fonds parden éeri-
vains- distingques, plusieurs
gravures d'actualité, agrieul-
ture, feuilleton, nouvelles de
tous les pays ete.

 

Ville et Campagne . . . $1.00 par an
 

Avec le choix sur une collec
tionde chromo-lithographie-,
portraits de Cartier, Lafon
taine, Morin, Chapleau, Mgr
Latiècheet autres. Voir notre
annonce Jde primes dans le
numérodu MoNDKCANADIEN
de cotte semaine.

Rédaction, Administration, Atelier
3b, RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL,

EditeurPropriétat
J.-A. Carufel, ur-Propriétaire

Administrateur.

 


